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LesSocialists?Allemands
s et ia Guerre

La séanceturanltueuseqni s'esl produite
ïsamedi dernier, au Reichstag, est pleine
-d'enseignements.Elie a eu pour origine la
protestationdu député socialisteLedebour,
contre les efforts germanisantsde l'admi-
tiistralion militaire, et cette protestation
peut se résumerainsi •Nousvotonsles dé-
penses réclamées par le gouvernement;
ïious ratiflons sa politique: nous voulons,
avec lui, l'AIlemagneau-dessus de tout.
Maistandis que vousprétendezadministrer
la Belgiqueet certains départementsfran¬
cais, commes'ils devaientdemeurerterri-
toires allemands, voici que l'Alsace-Lor-
rainc proclamesondésir d'ètre administrée
par la Franced Et puis, vous revendiquez
pour l'AIlemagneles droits d'un état de ci¬
vilisation supérieure. Or, Ie communiqué
de notrequartier général du 19 mars dé-
clare que, pour un village allemandineen-
dié par lesRusses,les Allemandsiucendie-
ronttrois Ullages russes. Commentconci-
Jier vosprétentions avec ces ordresd'une
•épouvantablccruauté?
De toutes parts s'élevèrentdes protesta-
Jtionsfurieuses.
« C'estde Iabarbarie», s'est alors écrié
'M.Liebknecbt,Ie seul qui ait voulu s'as-
socier, par ses paroles,è la protestationde
M.Ledebour.Et le tumuite ne fit que s'ac-
jCroitre.
Les socialistes ont, au Reichstag,cent
fonzedéputés.M.Ledebouret vingt neufde
jrses collègues, qui d'ailleurs étaient de-
meurés silencieux, quittèrent Ia salie. Et
'.aussitót,au. nom du parti socialiste tout
,'entier, M.Scbeidemann,ancien vice-pré-
sident de l'Assembiée,désavouacatégori-
•quementM.Ledebour.
Naturellementles parolesdeM.Scbeide¬
mannont étéapplaudies par toute l'assem-
blée ; puis un député pangermaniste est
venu constaterque «Ia tachequi venaitde
•souillerla beautéde l'unité allemanderes-
■teraitpetite ». Et cela montre de la facon
3a plus évidente que les socialistes alle-
■Oiandsconservent, a l'égal desptus fou-
gueux impérialistes,leur foi daas l'ïnfaïllï-
bilité de l'AIlemagne,—et que c'est bien
par rincendie et Ie massacre, par la des¬
truction méthodiquedetout cequi n'est pas
ia Kuiture germanique qu'ils acceptent,
•.euxaussi, que le Deutsclitumrefasse la
civilisation a son image!
Faisant un retoursur une périodeencore
'■récente,durant laquelleun trop grandnorn-
bre d'entre nous furent les dupes du faux
humanitarismed'outre-Rbin,le Tempss'ex-
girimcen cestermès :
« Quin'a pasconnmdeces bons apötres
teutons qui, avecdesairs illuminésou pla¬
cides, parlaient de l'Inlernationale des
travaillcurs, gagede paix définitive et de
justice meillcure? La sincérité de leurs
belles formulesn'était pasmiseeu doule.et
l'on s'obstinait a ne pasvoir tqut ce qu'au
fond de eet idéalisme verbal il y avait de
violenceet de soifde domination. La paix
;et la liberlé n'étaientpour eux que la paix
«t la liberté aliemandes. Leur nombre,les
irichessesde leurs Syndicats, un fonds de
■caissede 100 millions, l'organisationde la
ssozialdemokratieleur donnaient sur le
•socialismeinternationalune sorte d'hégé-
jrtonie qui n'a jamais cesséde s'affirmer-
,sPeua peu, c'était de Berlinque lesgroupe-
anents de tous pays acceptaientdesdirec¬
tions et mêmedessubsides!
» La sozialdemokratieallemande avec
•sesramificationsmondiales élait devenue
;ttninstrumentd'influencedu germanisme.
•Laguerre lui a déflnitivementassigné un
TÖlequi se caractérisede jour en jour plus
nettement.LeComité directeur de Berlin
envoieses émissaires en Italië, en Améri-
que, chezles neutreset mêmechezlesbel-
ligérants, en Angleterre,en Russie et en
Belgique,oil le patriotismedes massesou-
vrières n'a pas partagé les hésitationsde
certains chefset a, dès l'abord, apen;u l'a-
blmequi s'entr'ouvrait. Sur leschampsde
bataille ces socialistes allemands se bat¬
tent a l'égaldes hobereaux pour un empe-
reur donl ils n'ont rien a altendre pour
leurs doctrines et leurs revendications.
Leur ardeur dans les combats aussi bien
que dans les massacrescommandésn'est
inférieurek celle d'aucun autre Teuton,»
II est intéressantde rapprocher de cette
opinionsi nettement formulée, celle non
moinspréciseque nous trouvons dans La
Lanterne :
«... Faut-il dire que nous ne voyons
dans le doublejeu des socialistesallemands
qu'une ruse grossière dont les peuples
averlis ne seront pas dupes? A la lueur
sinistre de la guerre, nous avons reconnu
5evéritablecaractèred'un parti dont l'in-
ternationalismesirnulé ne fut qu'uu per¬
fidemoyend'action, au servicede Ia mé-
galomanieimpériale.
» Aprèsles horreurs qui épouvantèrent
la Belgiqueet le Nord de la France, les
Allemandsont procédé k la dévastation
Bystématiquede la Pologne. 93 villes et
4,300villagesont été détruits. Tel est le
dernierexploitdu« vieil Hindenburg»,qui
motiva enfin la protestation du citoyen
Ledebour.
» Deux ou trois «intellectuels» alle¬
mandsontcompris,aprèslemanifestepan¬
germaniste des auatre-vingt-treize ou'il

fallaitfaire des réservesen vne de I'avenir;
de mêmedeux socialistes ont senli la né-
cessité de rétablir une passerelleeutre la
démocratieallemandeet le mondecivilisé.
» Liebknechtet Ledebouront acceptéle
róle le plus périlleuxdans le mélodrame
que joue leur parti; leur autorité et leur
talent ne suffirontpeut-êtrepask les sauver
de la malédiction d'une masse grossière
incapable de distinguer l'habileté de leur
attitude.
» Nous avonsvu depuis buit mois les
elfelsde I'iiifïuenceprépondérantedu ger¬
manisme,dans le socialismeinternational.
L'attitude actuelle des socialistes italiens,
celle d'une fraction—infimed'ailleurs —,
des socialistes anglais ne laissentaucun
doute sur la puissance qu'exerce encore
l'idée allemandedans les diversesfractions
de ITuternationale.Quoi que puisse en
penserM.Jules Guesde,il est impossiblea
un patriotefrancaisde prévoirdans I'ave¬
nir un momentoü i! pourra tendre la main
a un « camarade»allemand.II y a entre les
deux peuples en lutte une frontière plus
infranchissable que le Rhin : il y a un
fleuvede sang et un a kolossal» amas de
noblesruines. ».
Ainsi la social-démocralieapparall, en
dépit de sonhypocrisie doctrinale d'autre-
fols,commel'une desforcesles plus agis-
santesdu « kaiserisme».
Demêmeque les autres partis politiqües
allemands,elle a pour programmeet pour
mot d'ordre : Deutschlandüber alles! —
c'est-è-direl'AIlemagneau-dessusde toutes
les régies, de toutes les conventions, de
toutes les loisdivineset humainés!
Vertueusesocial-démocratieet vertueuse
Allemagnequi s'arrogeut,au nomde leur
vieuxdieu allemand,le droit au pillage, au
viol, k l'incendie, a l'assassinat !

Th. Vallés.

LAGUERRESURMER
Steamer neutre coulé par lea Alleraaa&s
Le steamer daaois Brysssl, chargé de pé-
trole, que les Allemands avaient ramené a
Swinemande, a été relaché dimanche, après
que les autorités allenaaades earent débar-
qaé ot conö.iqné sa cargaiSÖU.
Le gouvernement danois na semble pas
disposé è accepter que le bssoin urgent de
pótrola oü se trouve actueüeraent l'AIlema¬
gne suffise è corsstituer one justification de
cette saisie.

DéaxNavires anglais torplllés
li est coofirmé qua ie vapear anglais
Gairntorrs, de 3.588 tonne*, qui se ' readnit
delaTyneü Gebes avec une cargaison de
olusieurs milliers de tonnas de charbon, a
été torpiüé dimanche après-midi è nae di-
zaine de milles de Beachy Hsad, en vue
d'Bastbonrne.
Les bateaux de sauvetage d'Easlbourne et
de Newhaven fnreat rapidsment anprès du
vapeur, qui avait bien été torpillé, et prirent
k leur bord Péqnipaga. Tous étaient sains et
saufs. Puis, un contre-torpiüeur tenta de
remorquer le Gaimtorrs jnsqn'ao port, mais
ie batiment sombra vers six henres. avant
d'arriver.
Les matelots déclarent qu'ils virent nette¬
ment le périscope d'un sons-aoarin qui d«-
vait se trouver a moins de 300 mètres d'enx.
Ils aperenrent aussi, mais trop tard, le sil-
lage de la torpille qui éclata sur leur avant,
è babord.
Le second batiment torpiüé est le vapsur
Hyndford, qui allait de Bahia-Blanca è Lon-
dres, avec une cargaison de grains. Tandis
qn'il se trouvait dans la Manche, é une
dizaine de milles de Ia cöte, le caoitaine aprr-
CUt,k 130 mètres a tribord, le périscope d'un
sous-marin. Imméiiatement après, celui-ci
lanqait nae torpille.
Le compartiment avant du Hynnford fut
défoncé, et, le navire commencsnt a couler,
l'équipage mit les chaloupes k la raer, un
matelot tut noyé pendant cette opération.
Le vapeur continuant a Hotter, la cioison en¬
tre le premier et le second compartimentayant
tenu, l'équipage remonta è bord et le Hynd¬
ford réussit finalement è gagner Gravaseud,
oü il sera réparé.
Vapeurhollandais arrêté

par un sous-mark gilmaand
On croit que le vapeur Ezemstroom, de la
même compagnie que le Zaanstroom , a été
égaiement arrêté dans la mer du Nord par
an sous-marin allemand ; ce vapeur se diri-
geait vers l'Angleterre, ayant a bord uue pe¬
tite quantité de vivres.
On continue d'ignorer si le gouvernement
allemand confDquera les vivres saisis sur le
vapeur holland'ais Zaanstroom et qni sont des¬
tin és k des personnes privées habitant l'An¬
gleterre, ou s'il remboursera le prix de la
cargaison.
UnVapeur bomfcardépar un Avion
Un télégramme d'Ymuiden annonce que le
vapeur hoüandais Zevenbergense trouvait, sa-
medi, aux Downs, avec an certain nombre
d'autres vapeur3, quand un aéroplane jeta
quatre bombes sans succès.
Les vapenrs anglais ouvrirent ie fea con¬
tre le Taube.
L'equipago dn Zevenbergen, trés excité par
eet incident, se hata de p-indre sur le pont :
Zevenbergen,Rotterdam, Hollande. Le vapeur
avait arboré son pavilion indiquant sa natio-
nalité.
Les Ep&vesde1' « Oriole»

On écrit de Guernesey, samedi, qu'oa
vient de trouver une enveloppe salie qui
portait l'adresse : General Steam Navigation
Company, London, et les mots Oriole torpillé ,
écrits sur le recto de l'enveloppe.
UOriole, qui taisait le trafic des marchan-
dises et des voyageurs entre Londres et Is
continent, avait quitté Londres le 29 janvier
pour se rendre au Havre. Ou n'en avait en,
depuis, aucune nouvelle. L'amirauté dit è
ce snjet : « II y a de graves raisons de crain-
dre que le bateau ait été con Ié par le sous-
marin allemand qni a torpillé le Tokomaru
et ï'Ikaria. »
On a recneilli, prés de Rye; deux bouéee
marquées Oriole. Le carire avait 31 hommes
d'équipage.
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COMMUNIQUESOFFICIELS
1

Paris, 22 mars, 23 hmres.

(Beaxième communiqué.)

A Ia suite des échecs subis par eux
a La Boisselle, les Allemands ent
bombardê l'h6pital civil d' Albert, bien
que le drapaau de Ia Groix- Rouge
flottat sur l'höpital.
Le tir fut exécuté après repérage
par un avion. Plusieurs projectiles
portèrent. Cinq vieillards furent tuas,
plusieurs autres blessés. La supé¬
rieure de l'hópital a été grièvenient
atteinte.

L'ActfYitéÉ i'lvsafionfrangaise
L'aviation fran§aise a riposte acti-
vement et utilemenf^au raid impuis-
sant des zeppelins sur Paris dans Ia
nuit du 20 au 21 mars.
En Belg-ique, dans la journée de
dimanche, vingt obus furent lancés
sur l'aéorodromo, sur Ia voie ferrée et
sur les stations de Leichterfelde et
d'Eessen.
Un Aviatik fut poursuivi jusqu'a
Roulers a coups de carabine. Dix obus
de 90 furent lancés sur la gare de
Merkem et sur celle de Wyfreg-e.
Plus au Sud, prés de La Bassée, la
chasse fut donnée a deux avions enne-
mis qui furent obligés de rentrer dans
leurs lignes,
La gare de Roye fut efficacement
bombardée.
Dans la vallés de l'Aisne, un aviatik" '
fut mis en fuita par deux de nos avions.
En Gham agne, cinq cents fléchet-
tes furent lancées sur un ballon cap-
tif allemand et plusieurs obus sur la
gare de Bazincourt et' sur des batte¬
ries ennemies k Brimont et a Vailly.
Un avion allemand fut poursuivi au
Nord 'de Reims.
En Alsace, le sargent Falze, pilote,
et le sous-lieutenant Moreau abatti-
rent un aviatik sur la voie ferrée, a
l'Ouest de Golmar.
Six obns furent lancés sur la gare
de Cernay. Les casernes de Mullheim
et la gare d'Alkirch furent efficace¬
ment bombardées.
Dans la journée de lundi, nous avons
bombarde en Belgique, la gare de Sta-
den, prés Roulers, et divers canton-
nements.
Plusieurs obus furent lancés avec
succès surle champ d'aviation deBru-
quette prés de Valenciennes.
Dans la région de l'Aisne, les caser¬
nes de Lafère, les gares, d'Anizy, de
Chauny, de Ternier, de Goucy -le-Cha-
teau furent atteintes par nos avions.
En Champagne, le champ d'aviation
et les dépots de munitions de Pontfa-
verge ont regu jour et nuit plusieurs
obus de 90. La gare de Gonflans Jarny
et les voies voisines furent bombar¬
dées de quarante obus. L'efficacité du
bombardement a été constatée. Les
casernes et la gare de Fribourg en-
Brisgau ont requ huit obus.
Dans la soirée du 22 au 23 mars, a
20 h. 50, trois bombes furent lancées
sur Villers Gotteret.s et l'on signala
un zeppelin se dirigeant vers l'Ouest.
L'alarme fut donnée a Paris oü tou¬
tes les dispositions prévues furent
prises,

Paris, 23 mars, 15 heures.

L'ennemi a bombardé Reims.
Un avion allemand jetant des bom¬
bes sur la ville, a fait trois victimes
dans la population civile.
En Champagne, nous avons légère-
msnt progressé a l'Est de la cote
196.
En Argonne, prés de Bagatelle,
l'ennemi a contre attaqué violera-
ment a deux reprises, pour reprendre
le terrain perdu par lui dimanche der¬
nier.
11a été complètement repoussé.

Pam, 23 h.

En Belgique, dans la région de
Nieuport, notra artillerie a détruit
plusieurs observatoires et des points
d'appui dont nous avons vu s'enfuir
les occupants.
Au Nord Ouest d'Arras, a Garency,
nous avons enlevé une tranchée alle¬
mande que nous avons démolie et
nous avons fait des prisonniers.

A Sóissons, une nouvelle tentative
de bombardement a été arrêtée pres-
que aussitót par notre artillerie.
En Champagne, l'ennemi a bom¬
bardé les positions conquises par
nous durant les dernières journees,
mais n'a pas attaqué.
Au Vauquois, prés de l'église, les
Allemands ont aspergé une de nos
tranchées de liquide enflammé ; nos
troupes ont. sur ce point, reculé d'une
quinzaine de mètres.
Aux Eparges, l'ennemi a prononcé
deux attaques qui ont été arrêtées
net.
A 1'Hartmannswillerkopf , nous
avons enlevé une ligne de tranchées
et un blockhaus.

OfficialReport of the
French Government

March23st .— 3 p. m.
The foe bombardedReims. A german
aeroplane droppedbombson the town kil¬
ling threecivilians.
In Champagnewe progressed slightly
East of the hill 19G.
>In Argonne,near Bagatelle the foemade
two violentcounter-attackswith the object
of retaking the ground lost on Sunday;
bothwere completelyrepelled.

COMMUNIQUERUSSI
(Communiquédu grand état-major)

Petrograd, 22 mars.
Du Niémen a la Vistule et sur la rive gau¬
che de ce dernier fleuve on ne signale pas
de modifications importantes.
Nos troupes qui s'avancaient de Taurog-
gen se sont emparées, après un combat, de
Lauzargen , elles ont fait des prisonniers et
pris un dépot de munitions et de matériel
du génie.
[Lauzargonest situêa en territoire prussien sur
la lura, a environ to kliomètres «u sud-ouest de
Tauroagen.]
Dansles Carpathes,on signaledes oom¬
batsacharnéssur les routesconduisantvers
Bartfeld,dans la valléede l'Ondova, a La-
bortch,présdu col de Loupkof, et sur ia
rive gauchedu Sansupérieur.
Nostroupescontinuentè progresseravec
succès,se frayantun passageè coupsde fu¬
sils et a l'armeblanche.
Dansla journée. nous avons fait 2.300
prisonniers,dont30officiers,el nousavons
pris quatre mitrailleuses.
Dansla directionde Mounkatch,des co¬
lonnesserréesd'AUemandsont attaqué nos
positionsde Rossokatch,d'Oravatchiket de
Koziova; mais partoutelles ont été repous-
sées par notre feu et ont subi despertes
trés importantes.
[Les deux fronts des Carpathes, dont parle le
communiqué, se Irouvent aux de»x points oppo-
sés, au Sud de Tarnof et au Sud-Ouest de Stanis-
lau, partieli' ment en territoire hongrois.]
Dansla Galieieoriëntale,on signale une
tempêtedeneige.
Dansla nuit du 21mars, le combatd'ar-
tillerie s'est poursuiviavecviolenceè Prze-
mysl,oü des éléments de la garnison ont
tentéune nouvelle sortie dans la direction
du Nord-Est..vers Ouilovitz,et ont été re¬
poussesau delè des forts avecde grosses
pertes.
[Le communiqué du 22 mars a été transmis
avant que !a nouvelle de la reddition de la place
de Przemysi fCtt connue du grand état-major
russe.J

A ii Carcase
(Communiqué de l'état major de l'armée du

Caucase).

Petrograd , 22 mars.
Le 20 mars, nos troupes ont repoussé
avec succès les tentatives faites par les
Turcspourprendreroffensivedans la ré¬
giondu littoral. Dansla région du Tcho-
rokh, lesTurcs, après un combat, ont été
rejetésvers Artvir.
Dansla région qui s'étend entre Arda-
noutchet Olty, les éléments turcs ont été
sensiblementrefonlésvers l'Ouest.
Uncombats'est égaiement livré dans Ia
valléede Clikert,entre nostroupeset celles
des Turcs. Nous avons occupé, après la
lube, deux points importants; les Turcs
ont été mis en fuite.

LeMinistredelaGuerresurleFront
Le ministre de la guerre s'est rendu lundi
aux armées. En conrs de route, il a inspecté
un batailion du 122»territorial qui arrtvait
dans le camp retranché, venant du Midi. Le
ministre a tronvé Ia troupe en fort bon état
matériel et moral.
M.Millerand a visité les qnartiers généraux
et le front des corps en position an Nord-
Onest de Reims, ainsi que les services de ra-
vitaillement et d'hospitalisation.
II a ensuite poassé jnsqu'è Reims, parcon-
ru la ville et vu la cathéaraie. •

LA PRISE

de Przemysi
Przemysi a capitulé. Les dernières nouvel
les faisaient pressentir sa chote. Une sortie
en masse, qui devait être undtentative dé
sespérée, avait été repoassée avec des pertes
énormes. C'était la fin.
En attendant les détails, on ne pent que
rendre hommage è la longue résistance de
la forteresse. Assiégée et invastie depuis la
fin d'aoüt, elle a montré ce que pent faire
une place de gusrre, lorsqu'elie est bien or
ganisée et bien défendae. Les opéraüons des
Russes ont é^é considerablement gêuées par
i'obstacle qne leur présentait Przemysi.
En eflet, la ville est un centre de routes
trés important entre la Galieie, la Hongrie et
Ia Silésie. La voie ferrée de Lemberg k Cra-
covie y traverse le San et contourne les con
tr?-forts des Kar pathes par JarosAw, qui est
a 25 kilomètres de Przemysi. Jaroslaw est
égaiefnent un noe id de routes, et il avait été
question d'y et ibiir un camp rotranché. Les
Autrichiens avaient préiéré Przemysi, paree
qu'elle est Ie point de départ de la voie fer¬
rée qni ouvre le plus court chemin, par les
Beakides, sur Ia plaine de Hougtie et sur Bu¬
dapest. De Przemysi partent égaiement les
routes qui passen' par le col de Ducla. Lem
berg était égaiement un ncend de routes et
de chemins de fer, le plus important de la
Gaücia, mais son organisation défensive da
vait être défectueuse, puisque Ia ville est
tombéa dans les mains des Russes des la pre¬
mière bataille.
Przemysi était done le soul barrage qni
arrêtait l'offe tsive rosse. On comprend ponr-
quoi les Autrichiens, au'é3 des Allemands,
ont fait de si grands efforts pour la dé-
iivrer.
La prise da Przemysi ouvre, par consé
qnent, déflnitivement Ia route de Cracovie
Les Rosses sa sont approchés déjt de cette
vieille capitale de la Pologn>\ au mois de
septembre dernier ; ils ont dü reculer, com
me on le sait, jnsqu'è la Nidda, sous la pres-
sioa de la grande oflensive de Hindenburg
au mois de norembre. Désorrnais maitres
des ch'-mins da fer de Galicia, ils vont pon
voir développer k nouveau leur offensive
vers la Silésie. L'état-msjor allemand va être
oblige d'improviser un nouveau plan. Nous
aliens voir sans doute Hindenburg descen-
dre au plus vite snr Cracovie. La situation
des Autrichiens devieut ds plus en plus
mauvaise sur le front des Karpathes.
Mais, outre les avaniages stratégiques qui
sont acquis aux Russes par la prise de
P/z mys', il fant compter snr Peffet moral
P' OUdttV'firDBleveaemont. eest une victoi-
re, en effet, qui no peut manquer d'avoir s i
répercussioa, nou seulatuent en Aulriehe et
en AHemagne, mais sur les Etats robins.
Attendons-naus qu'è Bucarest. 4 Sofia et i
Borne, on preaae vi e le parti que comman
dent les circonstancfs !

Dsquiaüsroiinélareddition
Les Güiciens fails prisonniers k Przsmysl
déclarent que la famine doe an manqne d"
pain qui durait déjè depuis longtemps daas
la lorteresse s'était accentnée durant les
derniers temps par suite du manoue de
viande.
S suf les chevaux de officiers, on ne voyait
plus aucun animal dansles rues de Prze
mysl, tous ayant été abattus pour servir de
nonrriture aux as<légés. Les soldats ne man-
geaient plus que des conserves, aussi la fiè-
vre typhoids et d'autres maladies faisaient
rage dans la ville. Maladies et famine avaient
provoqné un grand mécontentement parmi
les troupes.
Quant anx actes désordonnés da comman¬
dant de la place, les prisonniers les expii-
qnent par le désir d'en finir avec la situation
qui ioi était faite.

Enthousiasmeindsscriptiblea Patregrad
La noaveile de la chute de Przemysi a
provoqné un enthousiasme iadescriptible
dans toutes les classes de la population ;
partout retentissent des hourras d'allè-
grasse.
A 2 heures après-midi, lundi, une impo¬
sante manifestation a en lieu sur la Perspec¬
tive Newsky ; une foule énorme, précédée
d«s portraits du tsar et du généralis3ime, Ie
grand-due Nicolas, et de plus de cent dra-
peanx, a parcoura l'avenue, chantant l'hym
ne national et faisant des ovations 4 tons les
soldats qu'elle rencontrait.

Distinctionshonurifiques
Petrograd, 23mars.

A l'occasion de Ia reddition de Przomyls,
Ie tsar a conféré I'ordre de Saint Georges de
2«classe aa généralissime et celui de3« classe
an général Ivanoff.

LesdsrnisrsJours
Dans 183derniers jonrs qui précédèreut sa
sortie, la garnison de Przemysi av,;it reen
des rations fortes ; les soldats avaient tou¬
ché d»s biscuits pour cinq jours, et chacun
avait cmserves, des couvertures et des
chaussures nenves. Une instruction, distri—
bnée aux officiers, leur prescrivait d'expii-
quer aux soidats quel sort peu glorieux les
attendait en cas de retour 4 la forteresse, et
par conséquent la nécessité d'enfoucer,
coüte que coüte, le front russe.
La direction de l'Est avait été choisie pour
la sortie comme devant amener 4 la ligne de
moindre résistance des Rnsses. Cette direction
menait d'ailleurs 4 la zone des grands maga-
sins et des dépots de munitions de guerre
des Russes.
Pius de 20,000 hommes devaient parti-
ciper 4 la sortie ; pourtant plusieurs unites
ne bongèrent pas, malgré i'ordre do com-
mandant.
La 33«division de honved, qnelques par¬
ties de la 85* brigade de landwehr et le 4*
hussards prirent seals tine part active 4 la
sortie et subirent une délaite décisive.
Le communiqué ofliciel autricbien éma-
nant de Vienne, indique que la garnison de
Przemysi dut rentrer 4 Ia forteresse, s'étant
trouvée en tace de grosses forces russes.
II faul observer 4 ce sujet que les forces
russes n'étaient pas importantes prés de
Przemysi. La grande sortie fut reponssée
principalement par les vaillantes troupes
territoriales et par quelques bataillons ap-
partenant 4 des régiments d'infanterie de ré¬
serve.
Le nombre des soldats composant Ia gar¬
nison de Przemysi, qui ont été faits prison¬
niers, dépasse les prévisions dss Russes.

La
Voici I'ordre qne le général Kusmanek,
Commandant de la place de Przemysi, a
adressé 4 la garnison la veilie de la grand»
sortie qui ent lieu le 19mars :
Soidats,

II y a une demi-annéeque nous autres, enfant»
ae presque toutes les nationalüés de notre patrle
bien-aimée, nous nous oppo ons sans reldche i
la rnarche de l'ennemi. Avec l'aide de Dieu. notre
bravoure a réussi a défendre Ia forteresse contra
lennemi, en dépit de ses attaques, du froid tt de»
privations.
Vousavez déja, au plus h«ut degré, mérité la re¬
connaissance du ch.-f suprème de notre armée,
la gratitude du pays et l'estime même de l'en¬nemi
Dans notre patrie bien-aimée,des miltiers d»
eoeur3baltent aussi pour vous. Des millions d'ê-
tres atlendent, le souffle suspendu, de vos uon-
velles
Je vous intime, héros, raa dernière sommation.
LDonneurde notre armée et l'honneur du pays fo
réclament. Je vous conduirai pour enfoncer ave»
des pointes d'acier le cercle de fer de l'ennemi.
Marchezensulle. toujours plus loin,sans épargner
vos efforts, jusqu'a ce que nous rejoignions no¬
tre armée. laquelle, au prix de pénibles lntles, sa
trouve prés de nous.Noussommes a la veille d'u»
grand combat, car rennemi ne voudra pas lécher
une proie longtemps convoilée.
Or, sachez. vrais défenseurs de Przemysi, qua
chacun de vous doit se pénétrer d'une seule pea-
sêe : en avant, toujours en avant t
II fiut écraser tout ce qui nous barre I»
chemin.
Soldsls, nous avons partagé nos derniers appre-
visionnemsnts. L'honneur de notre pays et l'hon¬
neur dechacundetous nous defendant,après ce't»
glorieuse luf e, de devenir, ainsi qu'un iroupeau
impuissant, la proie facilede l'ennemi. Guerrier»
hêroïques, il nous faut nous frayer un chimin.
N®usnous le frayerons.

LaVarsionauSrichienns
Voicidans quels terme' le communiqué offieiel
de Vienne présente la reddiüon de Przemysi :
A boot de forces, après quatre mois et de¬
mi de siège, Przemysi est tombée bonorable-
cnent.
Ver3 le milieu de cs mois-ci, alors que les
approvisionnements commencaient a faire
défaut le général Kusmanek, commandant
de ia place, décida de tenter une deruièra
attaque. Ds bonne heure, le i9 aa matin, il
fit avancer ses troupes 4 travers la ligne des
forts ; durant sept heures, eiles résis èrent, 4
outrance aux assants d'une forte arruéa
rasse, mais devant la snpériorité nnmériqae
des forces ennemies, les Antrichiens fnrent
forcés de s t rotirer derrière ia ligne des
forts. Au cours des units suivantes, ies Rns-
sfs attaquèreat la forteresse de plusieurs
eótés, mais leurs attaques s'effondraient
sous le feu des défenseurs béroïqaos de la
ville.
Après ia sortie du 19, i! ne resiait qne trois
joars da vivres ; entre temps, le cómman-
daat de la place reprit i'ordre d'abandonner
la forteresse a rennemi au bout de ces trois
jours, après avoir détruit tout le matériel de
asrre.
Un aviataur, qui revient de la place, dit
qu'en effeï le commandant a réussi 4 dé-
truire les forts aiasi que les canons et les
munitions.
L'abnégation de la garnison, sa ténacité et
sa bravoure dans le dernier combat ne
mérite nt pas moins d'é'oges que son con-
rage dans les assauts et dans les combats
précédents.
La chute da la place, prévue depuis
longtemps par le hant commandement ds
l'armée, n'a aucune influence sur la situa¬
tion générale.

LeBilan
On rapporte qne la garnison de Przemysi,
jopulation civile exolae, comoreoait 170.000
loraraes dont 550officiers snr lesquels 40,000
hommes furent tués et 25,000 blessés.
La place était défendne par 2,500 canons.

L'ACTION RUSSE
La Prise de Memel

Les dépêches de Petrograd confirment qn»
la population de Memel a pris part active-
ment 4 la défense de la ville, en faisant 1»
coup da feu avec les deux régiments alle-
mandf'qui s'y trouvaient. Les Russes, après
avoir occupé la place, durant i'évacner pour
la bombarder. Ils expnlsèrent ensuite tont»
la population beüigérante pour violation des
lois de la gnerre. Elle fut reléguée en masse
snr la presqn'i'e de Knrischa-Nehrung. Geit»
presqu'ile est 4 l'entrée du port de Memel,
défendu par deux forterosses, dont nne 4
"exlrémité de la presqu'ile.
Memel tombe pour la troisièma fois an
pon voir des Russes, qui I'occnpèrent en 1757
et en 1802.
Les forces russes. en occupant cstte ré¬
gion, couvrent an Nord le mouvement russ#
de Tauroggen sur Tilsitt, daas !a direction
de Koenigsberg,
.4 propos de la prise de Memel, Ie Daily
Telegraph fait jnstement remarquer que la
participation de ia population civile 4 la latte
aurait jusüfié les Russes, s'ils avaient rasé
Memel josqu'an sol, imitant ainsi la con-
dnite des Allemands en Belgique. Mais nos
alüés n'ont pas la même rnentalisé que les
Allemands, et ils se sont bornes 4 prendre
des mesnres pour rétablir l'»rdre, sans exer-
cer de représailles contre la ville.
Un Corps d'Armée Autrichieri

détruit
On télégraphie de Petrograd au Times:
La 23«division autrichienne a succombé !
dans la dernière tentative désespérée de 1»
garnison de Przemysi pour percer les Bgnes
russes.
Dans les Carpathes, la 39®division a été
anéantie en essayant de détourner ies Rus¬
ses d« Loupkof, oü les Autrichiens se trou-
vent dans nne situation trés grave et sont
menacés de recevoir le coup qui écrasera
leur plan tout entier de campagne.
Ainsi en deux jours, l'ennemi a psrdu un
corps d'armée.
L'Offensive russa fait prévoir una

bataille gigantesque
Le NaUonale Titende a recu, de source au¬
trichienne, nne information selon laquelle
les Russes ont préparé avec soin nne nou¬
velle et violente offensive dans les Car¬
pathes.
Les critiques militaires antrichiens éva-
luent 4 750,000hommes les tronpes russes
qui ont été massées dans cette région en vne
de briser les lignes autrichiennes.
Une bataille gigantesque est attendne soa»
pen.
Les Antrichiens envoient dans les Carpa¬
thes tontes lea forces dont ils nenrent dis¬
poser,
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LesZeppelinsauteurdeParis
Une hrève information nous a fait connai-
tre que des Zeppelins tentèreot, lundi mot,
un nouveau raid sur la région parisieone.
Les denx Zeppelins aper^us a Greil firent
bientöt df>wii-touret or- crat que c'étaii fiai,
d'autattt iiU.s que le temps, qni avait éiéooa-
Verl tome la soirée, s'était m» a la pioie. Les
nuages cbneiu bas, rédufe.ant la visibitité 4
qu^kjues mitaines de mètres.
T'ourtant la randonuée «es Zappelins con-
Ünuait.
Peu après, en eftet, une autre escadrille,
comprenaui cette lois psnsieprs dirsge bles,
était Mgaatée, se dirigaant vei s ManU-s.
O'.' peut «IMuire de ces diverss-s iutarma-
Ifens que les dirigeables aUemands, divités
en denx greupes, ont, daas la soirée de lun-
di, tourné auteur de Paris, A assey. grande
distance , mais ii ne sembie pas qo'ils aseot
pu pénétrer dans le cainj) retranché de
P ris et qu'aucun Zeppehn n'ait survolé
Paris.
Trois bombes ent été jetées sur Villers-
Cokerets.
Ces bombes n'ont causé que des dégats
matériels.

Le premier raid sur Paris
li est possible, raainteoant, cie reconsti-
tuer a pea prés r'itinéraire suivi par les Zep¬
pelins qui out tenté le raid sur Paris dimao-
43he mat,in.
Cest A une heure et demie dn matin qua
le premier dirigeahls a été pris dans le pro-
jecteur du fort de Cormefttes-eroParisis. Le
ba Hon est suivi dans sa course sar Pontcke,
CormeiHes, Argenteail, Coioaibes. A Lsval-
Jois, il oblique pour passer sur Paris, oü il
évolue pendant tin pea plus d'an quart
d'neure, puis retourue sur Argentewil,
passé sur Neuilly, Bois-Coloinbes, Asnsères,
ei file dans la direction de Sannois et Mont¬
morency
L'autre Zeppelin a snivi la mêms route
que le premier jnsqu'A Pontoise. LA, il prit
&sa droiie, passa sur ia forêt de Saint Gar-
main et fit, pour arriver sur Paris, an detour
qiraaeune observation ne permet encore de
Eréciser. Caiui-IA,après avoir lancé des hom¬
es sur Paris, a fui dans la direction du
Nord-Est.
Le troisièrae Zeppelin, signalé égalemant
de Cotnpiègue a deux heitres quarante-oinq,
ur< peu pkutruar; heure après fes deux pre¬
miers, passa par ia trouée de Monligaon,
vita de bord sans oser affr<mter plas long-
temps ia fusillade qui l'accueillit. II passa
au-dessns de Francoville, et anssi, eorame
Ie premier Zeppelin, au-tlessus de la lorêt
de Montmorency.
Enfin, un quatrième Z ppelin est venu
jnsqa'a Mantes, oü il a lancé trois bombes,
qui n'ont fait, que pen de degA's.
Les dirigeables ont marché A53 ou 60 ki-
lomèires A l'heare, en se tenant A 1,800 ou
2.000 mètres.
En résumé, sur quatre dirigeables versus
par un temps extrêmement favorable, deax
Piot rebmtssé chensin ; deux aatres n'ont
pu qu'. ffleurer pour ainsi dire Paris, sans
Causer de dégats considérables.

EN ORIENT
LesAvialeursaüeaandss'eavent
Qoinze aviatenrs allemands au service ds
la Turqaie ont quitté Constantinople et s'en
retournent en Allemagne.

OupariedeNégocialioas
Smvant a«e dépêche de Bnearest au Daily
Telegraph, on aliifine, dans las milieux di
ptoraaiiques ronmains, que Halib bey se
rendra m Suisse pour ea tamer, au nom des
Jeuees-Turcs.des négeclaticms avec ies puis
sauces de la Triple Bsstenie.

Heroïsmede1'éqüSnagedu« Boavet»
Le correspond aut de la Putris A Tenedös
déerit ies pèripéties de i'ac i<K>oü furent en
gagés les emrassés Bon ft et Gaulois.
Le commandant do Bouvet avait reen Por
dre de traverser ia zeae dangareuse das tor
pities et de ss frayar ua passage potr arri¬
ver devant Dardanelles, les allies devant
ainsi devenir les maitres des détroits jusqu'A
Nagara.
A deux henres et demie, Ie Bouvet se trou
vait Aeisq uiilles des Dardanelles, en face
du tort Dardaaos; il avait traversé deux
zones de tarpilles ; le Gaulois suivait, faisan
feu de tous ses canons.
Le commandant dn Bouv?t, par una ma¬
noeuvre li-biie, pat éviter deax toi'pilles qui
tarent detraites par des contro-torp lleurs
aux acclamations des équipages ; mais, tou¬
ché par une trokièsaa torphle dans la region
de ses soates, le Bouvet comIa.
Sachant qu'il aliait a la mort, Ie comman
dant Dupetit-Tiiomas donnait a ses hom mis
t'eiemple du plas beau courage et quand !e
Bouvet so rabra on vit S'etat-major du cuiias-
sé debout, avant d'être englouti, saluer le
dra}>eau d'un cri unanime : « Vive Ia Fran¬
ce I »
Le Bouvet s'enfocQa par la proue, tandis
que les hêlices battaient l'air de leurs der
niers tours.
Sept des survivants du Bouvet, qui avaient
pu atteinctee une barque, passèrent la nnit
daas one baie de la cöte enropéenne ; i!s
furent recueillis le Iendemain par un torpil
leur anglais.
Le commandant Biard, do Gaulois, en
voyant le Bouvet sombrer, n'hésita pas a
commander : « Ea avant, A teute vitesse » ,
mais son baUment ayant-éló touché sept fois,
dut revenir en arrière et ai Ier mouiller a
File Navria.

Un étédes Zeppelins aurait
réeüement atteint

Le communiqué officie! dn ministère ds Ia
guerre dissit que ('un des dirigeables parais-
eaii avoir été atteint par les projectiles des
forts. Le fait sasnble se conttrmer. Plusieors
témoins ont vu !e premier Zeppelin, alors
que.ayant fait demi-tour, il passait au-dessns
de Saiat-Len-Taverny, piquer brusquement
de 1'avar.t. Voici ce qae raconte un de ces té¬
moins :
« Ja pus soivre Irès attentivement les pé-
ripéties du combat aérien. Les projecteors,
en elfet, ne quittaiesit pas une seconde le
Zeppelin, dont les évolutions, depuis un mo¬
ment, paraissaient hésitantes. Ii sembiatt
com me aveugfé, et cherchait manifestemen
ea route.
» Deux fois, je le cros atteint par nos pro
jectües, taut la iueur des éclalèments était
voi' ine du dirigeabie. II était évident que
Ie tir de nos artillenrs se rectifiait et se prê-
cisait.
» Tont Acoup j'ai eu ane joyeuss ómotion.
Le Zeppelin venait de piquer brusqu^m«nt
da nez. Ii descendit rapidenient de 200 mè¬
tres au moins, et je crus qu'il allait s'abat-
tre. Je le vis tenter A trois reprises de s'éle-
ver sans y parvenir. Incootestablement, ii
avait éié sérieasement touché. G-pendant,
11retrouva sulfisamment son équiiibre pour
reprendre son chemin. Je lemarqciai senle-
ment que sa marche était beaocoup plus
lente, et qu'il se monvait avec difficnlté. Ii
parvint, néanraoins, A s'échapper ; mais je
suis convaincu qu'il a sabi de graves ava-
ries. »
On sait que les Zeppelins sont disposés de
telle facon qn'une avarie partielle, même
assez séiieose, n'amèce pas leur chute. C'est
grace a co dispositif sans donte que le diri-
geablo atteint A Saint-Leu a pu poursuivre
sa route.

LAOPERMAÉRIENHE
Un Taube abattu

Lundi matin, vers hnit heores, un Taube
s'est aventnré jusque sur le quartisr Mon-
Désert, a Nancy. Vivement canonné, i! a dü
faire demi-tour sans prendre le temps de
lancer de bombes.
Après de norobreux zigzags, I'avion se
tronvait du cóté de Maizévüle, lorsqu'on 1e
vit, une aiie repliée, piqoer du nez vers le
sol. Tons les témoius de sa chute applaudi-
rent i'adresse do nos artillenrs.
On apprend en outre qu'nn desTaubes ca-
nonnés samedi serait allé tomber dans les
ligne3 aMemandes.

Constantinopletombera!
le Daily Mail, dans un Editorial, dit que
jasqn'ici fes pertes des Anglais dans les Dar¬
danelles ne seat pas lourdes. I! estime que
fa coarageuse marine franchise souffrit pius
dnremcsG car, par un coup crue! do la for¬
tune, le Bouvet sombra avec nee pariie de
son équipage. Ou remplacera difficiiemant
ces matelots exercés, mais on peut se conso¬
ler A la pensée que ces hommes sont morts
jpour une cause noble, daus ia splendeur de
la jennésse, et ont gagné, par teOr bravoare,
l'admiraiion du monde.
Le Times, dans un de ses articles, dit de
son cö ö qu'il faudra payer assez cher la
prise des Dardanelles. II adresse i'expreasion
de sa sympathie ia plus profonde A« noire
vaillaste ai-iée ».
« Nous eornmes certains d'aülecrs, ajoute
ie journal de ia cité, que la nation franchise
elle-mêms se rappailera avec orgueil que
c'est Asa marine qu'échut I'honneur insigne
d'ètre en avant A i'attaque du fort do Cha-
nak.
» Au cours de ces derniers mois,la marine
francaise, dit eucore Ie Times, a fait mie be¬
sogne solide, patients, toajours cffijace et
victoriense. Erie a domiaö ia fiatte autri-
chienne com me la nötre domise la marine
alleman Je. Etle a partagé avec noas, dans
one trè? large raesure, "la (ache iaborieuss
qui consists Acoavoyer les bateaux de com¬
merce ou Apoursuivre les vaisseaux enae-
mis, tache dont nous attendons peu de
chose, sinon quelques résultats occasion¬
nel s.
» Les Amirautés francaise et anglaise sont
complètement d'accord sur le but A attein-
dre aux Dardanelles ; elles ont remplacé im-
médiatement les cuirassés qui ont subi des
avaries.
» La chute de Constantinople entraiuera
ta aisparition presque csrfaiae dis Turcs
comme combattants. L'effet mural d'un pa-
reil événement sera incalculable. Par ail-
feurs, noas doan-srons A la Russia la libra
entrée dans ia Miditerraaée dont el ie a ba-
soin pour se procurer les marchandises qui
lui sont nécessaires.
En attendant, i'ceuvre la plus pressante
des alliés est toujours en trance eten Baigi-
que. Rien de Cequi se passé aiileurs na doit
nous détourner da la tAcha principale qui
est dachasser les Allemands au delA dn Ruin
et plus loin. »

LesPertesturquesaoxDgrdaneües
La Tribuna dit que les pertes turques dans
ia bataille des Dardanelles ont été irè3 sé-
rieuses.
S x forts ont été démentelés.
Les habitants des deux rives des Darda¬
nelles ont (enté de fuir dans les iles ,grec-
ques, mais les Tures les ont massacrés.'

MinesturquesbEmbrus
Le va peur Pelopoaese, de la Compagnie
Goudi, a apporté lundi, au Pirée, une mine
flotfaute turque, recueiilie AEmbros par un
torDillenr grec.

Audience du Lundi 33 Mars

JLes luterrogatoires
On passe A l'interregatoire de Henri Pin-
son, soklat A Ia 18e section de camiate et o«-
vriers d'administratien. Ii est aeeusé d'avoir
volé, è Fismes, do la viand» dnstinée anx
troupes pour la reaieitre a Vergès.
« Vergès, déclare t-il, est venu me cher-
cher, un matin, ün röti. Je le lui ai re raus
sans ru'assurer si Vmgès était celui A qui
mon sergent m 'avait dit da le remattre Par
ordro de mon officier, j'ai anssi re mis AVer¬
gès ces cervalles et des rogaons. »
D. Saviez-vons qne ce i'üt puur Desclaux ?
R. Non.
La sergent Dupuy, de Ia 18* section das
G. O. , est ensuite interrogé. II était sergeat
distributeur. II rapports que ie payeur ü«s-
csaux faisait souvent des critiques sur le
Sucre, fe riz et diverges denrées qui lai
êiaient presentees.

L'lflterrogatoiredeMmeBéchof

an-dessus de la loi. Vous dites, en ce qui
Conner#^ le détoarnement des tentes et des
armos, qo'on Les a troavées chez vous on
cbsz ifeme Béchoff, par suite d'erreur et de
desordre. Ge dé--ordre n'>xistót pas qaand
ii s'agfesaii de dearées. Voutez-vous me dire
powifoei vous feisiez venir chez vous Ie
sergeut Dtspuy, afin da lui indiqner les den¬
rées que vous vonliez avoir ? Vous ne pou-
vez pas nier l'iilégalité qu'il y avait pour
verm Aree- voir des desrêes, alors qua voas
touchiez déja une indemeité.
R. Je
cela.
D. Vous avez d'abord dit que vous vou-
liez refofeonrser par des bons les dearéee
que voss aviez revues, puis vous êtes re
vena fè-d^ssns. Acjoard'hui, vous dites que
vous ignortez être coapable en reeevant ces
denrées d'effieiersde ITnteedaace. Necroyez-
vo«s pas qae vos déionraements peu vent
e'espRquer par la fait que voas éüez d'une
économie fjüi omfuwit Ai'avarice ?
R. Je suis économe et non avare. A la
Ncël, j°ai olfert aux soldats do mon

ne croyass pas être conpablo en gés

Voici mainteuant M. Lafont, officier d'ad
ministration de 2« classe, gestio&naire au 18«
p,'?rP?' Bordelais d'origine comme son accent
1indiqne. Ge témoin conteste avoir remis du
rhnm an payeur Desclaux, comme ce der¬
nier l'a prétendu.
Avaotque le témoin Lafont se retire une
discussion des plas vives et des plus confa-
ses s engage entre les avocats das inculpés
Vergas et Pie -.on. MeDaman ge y met fin en
rendant hommage au corps des officiers
d administration et enfaisant rvmarquer que
son client, loin de jeter la suspicion sor au-
cun téroeia, a pris sur lui, enfin do eempte,
touts ia resgonsabiiité des iaits retenus "par
1acaesatten.
Le témoin qui vieat ensaite déposer est le
heirteaant Clmlès (dans la vie civile avoeat
a la Cour d'appd do Bordeaux;, attaché A
1to!eud-tiica. II dorme des renseignemeuts
favorabies sur 1a corapta de l'incaipé Ver-

T , - , x i - ■ détache-
Le president pne Mme Béchoff de se f meut plus de vingt francs de cigares.
!8Ye.r- . 1 D. Est-sl exact qne Vergês allat dansles

confrées de raviUaiHemcnJ,aar vos ordres ?

Deux Tauben et quafre
détruits

Hangars LE GÉNÉRAL PAU
Une dépêche de Gonève dit qn'a Ilabsheim,
prés de Colmar, trois aviatenrs francais de
Belfort ont déiruit deux taubes du nouveau
modèio de i'armée et .quafre hangars. Un
aviatenr francais a en son appareil criblé de
balies, mais tons sont rentrés sains et saufs.
Un Avialcur anglais se tue

| Le eapitaine aviateur Kane s'est toé, Inndi,
jABrooklands pendant nn vol en bipian.
' La cause de i'accident est inconnue.

fLesPrepositionsdeM.deBülow
Du Carriers delta Sera, ces réflexions sur
les propositions A l'ltaiie de M. de Bülow :
« L'Antriche estime que la guerre actuellê
ce cbangera rien d'essentie! Ala situation ea
Europe, sur i'Adriatique et daas les Balkans
et olie s'imagiiae que ('Italië a tout A gagner
* une transaction plus on moins limiteeavec
*lle.
» LTtaüe, au coniraire, ne peut plns con-
Jldérer la sïtuaiioii prochaine comme sem-
blable Acelle oü se reposait la Triple-AI-

Après avoir visité les positions russes et
s'être rendu en Galicie, le génórai Pau s'est
arrêté A Varsovie. Les journal) x uolonais, A
cette occasion., pobiient des articles óe ehau-
ds sympathie pour notre pays et son repré¬
sentant. La comtesse Branhzka, dont le gé-
néral Pau fut l'hóte, iui remit une image
de la Vterge, lui disant qu'elie était. le syin-
bole des prières des temmes polonaises ponr
la victoire de la France.
S'adressant aux membres de la colonie
francaise a Varsovie, réanis chez le comte
BranPzki, le général Pau leur dit : « Notre
victoi''e, mes chers compatrioiss, est cer-
taine. Je le jure par mon uniforme de soldat
francais. Groyez en ede comme un dogme. »
Le général Pan a déclaró A un rédacteur
du Cournier Varsooien qu'après sa visite sur
te front de I'armée russa, sa ertitode de fel
victoire d-:s allies s'est encore affirmée da-
vantage. II a prié le rédacteur de te répéter
aux Polouais A qui cette victoire portera
bouheuret créera une ère nouvelle poor
i'histoire de leur pays.
Legénéral Pau est arrivé AKieff imxH, il a
rendu visite au chel de la circonscription
militaire, le général Trozky, et a été easuite

nf.iC|'rnil :tTFossih\'Ae. voir l'ina- recu et r'eteua A déjeüoer'par ies graades-Bite d on accord avec 1Aotricha et les dom- duchesses Ana ' ..•••. — -
mages que nous canserait nn tel accord,
Bant noire pays a la veille d'un jour oü sa
Situation peut devenir insupportable et
slors que cette situation s'est dója transfor-
Kiée.
» C'est pourquoi nous refnsons A croire A
( accord dont on parie, car le jour oü il
8 agira ds discoter, de définir et de con-
pure, on verra Ies besoins, leg intéréts et
les raisons dos deux parties plus ii réducti-
ples que fes rércurs tUujourd'hui'av ■u

duchesses Anastasieet Miiitza Nicolaevna.
Le général s'est ensaite rendu A la iaore,
oü il s'est arrêté devant Ie tombeaa da hé¬
ros de fa petite Rassie, Iskra Kotchoubey, et
devant le tombeaa de M. Stolypine.
Ila visité aussi lacathédraie Sainte-Sophie,
I'égtise Saiat-Aadré et ie ctoitre de l'Inter-
cession de la Vierge, oü la supérienre l'a sa-
lué en francais.
Le géuéral Pan, accomnagné par ies
grandes-dnehesses, e3t sntré dans la salie
des blessés du cloitro, il a remis 150 roubles

*><v '*rrs ci"arette

Laccusée, qui u'a cessé jugqn'ici de regpi-
rer ue ! éther, répond d'abord d'une voix fai-
bie, pms plus éaergique, è mesare que les
accusations dirigées centre c-Hessont dévelop-
pess. .,a serllöest plus attentive.
D. Vous êtes accusée d'avoir recé'ö des
ö^nrees miJitaires envoyésa p:?r 1© pay^QP
Oesciaux. Vons cotiöaissez les faits, i'arresta-
"e Dozias a voire ports, las perquisitioas

avenue Henri-Martin et A i' « Oasis », A Savi-
gay-sur- Orge et leurs résuifafrs. Anx decrees
qu on y troave, il fant ajoater celles qae
voas, voire personnel et vos iüvités ont coji-
souiméas. Vous avez dit qae vous ignoriez
1origine «e ces don rees ?
R Compiètement.
D. Comment se tait-il, étant doané le train
ue maison que vous meniez. que vous avez
acceptc les apports de Desclaux, qai sont
a une si minifae valenr ?
D !b3Xd' J3 a'a*ais Aaucun inomeat A

deuter de Des^aux. Puis, je tiens avant toat
a precisfjT a ou vient que je suis ici A ce
banc. La faute ea est A la maltgniié de deux
bonnes et d'une nounica que j'avais A mon
service depuis cinq ans et demi et qui es-
sayerent de m'iotimidiir.
D. Nous nous ccarfo«s de Ja question.
H. Jo oens cep«»dant Ame défendre con¬
tra les msaites (jul m'ont été prodignées de¬
puis Ie premier jour de la mobilisation. Ga
ma traitêe d'AUemaade. Je suis Alss-
cienne. J ai dix-sept des miens qui sont sur
ie front.
D. Oui, mais il s'agit avant tont d'éciairer
ecnseu sur les denrées qu'on trouva ciisz
vous.
R. Je n'en avals vrairasnt pas bssoia. J'ai
depense cette anaée 230,000 francs. Je a'at-
IfAoeis pg| 'es deorfes mililaires pour nos&r
rir ma ihaison. J'ai tüonné jnsquici 23,000
Iraucs pour des ceuvres militaires.
D. Pourquoi accepiiez-vous done alors ces
denrées ?
.®: ^3nr Faire plalsir A M. Desclaux, Ja Jus
ai a auteurs écrit et souvent dit qua je ne
vo«fais plus rien recevoir de lui.
D. Pourquoi receviez vous vous-même les
:queis de.s mains de Dozias ?
R. Je n'avais d'autre personne que ma
femme de chambre qui faisait ia cuisine et
«nvrait l.t r-~-t° Le matin, j'aiiai» nnvrir
moi-menie.
Le commigsaire da gouvernement dsman-
ce au Gotiseil qu'ii lui soit permis de donnar
lecture de quelques esfraits de lettres qui
montrent, dif-il, que Mme Béchoff savaii
idegalité des cadeaux de Desclaux.
Le commandant Règnier doane notsm-
ment lecture de ces deux extraits :
« J'ai eu A déjeuner MM.X. . . et Y. . . La
iangue de hoeuf était délicieose A la vinai¬
grette. Döüc, tn as fait las frais dn déjeuner.
Ja sonriais tourp seule et mes convives ne se
dotrtaieat pas de la signification de mon soa-
nre. »
Dans une autre letlre ;
« Merci, mon liomrae, pour ton café. Nous |
avons fait un repas colossal pour parLr
comme ces mandits Aliemauds. Ua peu de
patriofisme ne fait pas ds mal pour la diges¬
tion. »
MeCharles Philippe intervient alors et ra-
proche au commissaire du gouvernement de
ne pas lire les lettres oü sa clieate demande
ADesclaux de ne plus rien envoyer.
Le commandant Régnier en donne aussi-
töt lecture.
Mme Béchoff se plaint d'avoir été seule
poorsuivie, alors que « d'autres fem mes A
qui Desclaux envoyait aussi des paquets sont
en liberté ».
» L'acharnement dont j'ai été l'objet, dit-
elle, viest de ce que Pon ra'a crue Allemande
et coupable d'aspionaage. Quant aux vian-
des et aatres denrées que j 'acceptais, elles
étaient destinées A une ambulance que je
voulais fonder.
D. Esi-cs tout ce que vous avez Adire pour
voire defense ?
R. Oui, mon colonel.
L'inteirogatoiro de Mme Béchoff est ter¬
miné.
Le colonel suspend I'audience qui est re¬
prise Aquatre heuros et demie.
Avant de pssser A I'iaterrogatoire de Des¬
claux, le colonel libera un certaia nombre
de témoins qui n'auront Ase présenter que
le lendemain.

m. Groffin, officier d'administraiion de 2*
claesa, et M. Savstc, sergaat du sv-rvics de
i'administraüon, sont ensaite entendus.

EN BELGIQÜE
Le Bombardement d'Ypres

Ces jours-ci, Ies Allemands ont recom¬
mence Abombarder Ypres. lis se sont achar-

R. Je n'ai jamais chargé Vergès de deman- I Sak8^!9!^.514^». ceatra.1 oü
der quoi que ce soit au train de ravitaille- . p *s ux et !es Plos acciei»' - - ™ i édinees, jugeant appare'mrnent que ce serait

Pérdre des obas que de démclir da simples
fanbonrgs ouvriers.
La ha! Ie aux drapiers, qai datalt du trei-
zieme siècfe, le plus beau, le plus vaste mo¬
nument de ce geara dans les Flandres, si
riches en chefs-d'oeuvre de Part gotbïqoe,
n'sst pins qn'un amas de ruines. Un obus do
303 a oavert dans le planciter un Iron de

n'en eussent nas le 1 ?uatre ?è£r8S 03 ^a^ètre et est allé s'eu-
dpsét. * | toneer dans le paré de la salie basse, creu-
D. Vous avez d'ailieurs aussi fait confiden- 1 fa?nnKlie excaTabon qua la pluie emplit pen
ce de vos ennuis A na officier d'état-major, Y,„ ' , , .
après Parrestaüon da M Dozias. ,• ua P®u P;Kf ton, un ernas énorme da
R. J'ai r-'c-oune dépêche da Mme Béchoff ^ de caiyra fondues, comme si
qui était affielëe a Ia soite d'une perquisition -pass aV /®u d'üa iacendie,
teite ca soa domicile. J'ai cru one c'était A i _i? Pfomeaeur Afaire un déloor. En
cause des lettres ëchangées av
avait d'ebord été accusée , ,

carihon dont les voix argentmes, p-.udant
des ssèctes, sonaèrent ies two res aux bour¬
geois de la coquette cité d'Ypucs. La cathé-
drate Saint-Martin rda pas moins souffert.
D-ns ies rues avoistaantes, il n'y a pas una
maison sur trois qui soit intacte. N? pouvant
entrar dans Ypres, les Aliomands ont votrlu
demo lir la viüe.
Pourtani, malgrê foutes css scöaês de dë-
vaatetioa, le vovageur n'emporte point
d Yitecs une impression de tristesse. La viüe
a été bombardée, mais ellea teau lelie n'est
point inorie.

inent. II se peut seolement que j'aie dit A
Vergès de dem-ande? telle oa telle autre
chose pour moi an lieutenant dans des cer-
tr«s de raviiaïliemssst.
D. Pour voire defense, vous avez parlé
d'iifficiers qui vous avaient fait cadeau de
denpées. Comment nouviez-vous accepter de
pareiLs cscteanx d'c-fficiers qui n'avaieat pas
le droit de les faire ?
R. J'ignorais qu'ils n'en eussent pas

LePÈÏITHiJElLLISTRÉ
Le Petit Havre iüustré poursnit la
publication de l'Histoire anecdotique de la
Guerre Européenne.
Le numéro de cette semaine qui parait
aujourd'hni, conlient de nombreux récits
qui, sous une forme pittoresque on pathé-
tique, montre i'héroïsrne de nos troupes.
Des dessins en couleurs, des reproduc¬
tions photographiques ajouteni leur préci¬
sion documentaire a l'intérêt da texte.
Le Petit Havre iilustré, d'autre part,
publie ia suite del'éinouvant roman de Jean
Bri gnac. Femme des pion.
En vente chez tous nos dépositaires.

LIPETITHUMILLI1STRE
IVuanéro 5 Centimes

SMieLooali
L'AssemisIèedes Présideats
des GhambrisdeCommerce

L'assemb'ée des presidents des Chambres
de commerce da Fra ace s'est ouverte iundi A
la Chambre de commerce de Paris. Cette
réunioa, en raison des circonstauces et
des diverse;; questions qui figurent A i'or-
dre da jour, prend une importance considé-
rable.
Les délégaésy sont venus nombreux. L'or-
dre du jour a été longuement discoté et 1'as-
seroblée s'est mise d'accord sur les résolu-
tions suivantes :
Moratorium des éokéonces. — L'assemblée
nteinnent fes vceux émis dans sa séance dp
23 nov&mbre et exprime A nouveau sou dÜ-"
sir ds yoir meture fin au moratorium Ai'é-
gard des débiteurs qui sgiH en éfat de
s'acqnkter. Elte approuve la presentation
des effsts de commerce prévne par la pro¬
position ds M. Mare Réville, mais efIe de-
roar.de que cette presentation ait lien sans
frais et qae l'intérêt de 3 0/0 scit maintenu
pour tons Ies effete.

major

SaterrogatoiredoDesclaux
L'accnsé se léve. Son visage est impassi¬
ble.
Le colonel lui fait connaitre les faits rele-
vés a sa change : recel de denrées .alimentai-
res, de mooitions d'armes, parties d'obus ;
r^jel de fusils at casques allemands, de dix
toiles da tente. Puis, il rappehe ies circons-
tances de son arrestation ei les perquisitions
opérées a son domicile.
D. Maintenez-vous le système de défense
qne vous avez adopté A l'instractlon, a sa-
voir que les denrées dont il s'agit étaient de3
économies réalisêes sur ies rations réguüè-
rement repnes, oa qua vous aviez, en «-chan¬
ge, signé des bons a tilre remboorsabie, ou
encore qu'elies étaieut simpiemeut das ca-
deaox d'officiers d'administration et d'intea-
dance 1 Vous avez reconnu ensaite que vous
aviez eu le tort d'envover voire ordonnance
teus Ies jours clic-z Dopuy pour recevoir des
denrées de disiribafion, alors que veus tou¬
chiez une indemniié pour voire subsistance.
Comme calssier de i'Etat, vous ne pouviez,
igaorer ie caractère déhctuenx de vos actes.
Je veux noter spécialement 1e déiourne-
ment de ces 10 loiles de tente, sans que
mention en soit faite sur votre livre, sans
ancun bon de votre part.
R. Quand j'ai repu les tentes du qaartier-
géoéral, j'ai dit A mon marécbal des logis
de mettre dix toiles de cóté, les pJas frai-
ches, uniquement pour les différencier.
J'avais donaé ordre aassi de mettra de cóté
un haraac que je voulais rapporter A Savi-
gny. II y a eu simpiement erreur. Les dix
toiles de tente ont été expédiées A P « Oa¬
sis », sans que je m'en sols aperpu. C'était
le hamac qu'il eüt fallu expédfer.
Ce qui prouvera ma bonne foi, c'est que
j'envoyais toutes les denrées au gramfjour.
D. Oui, c'est IAvotre syslème de défense.
Mips vous savcz, il y a des situations qui
griseut ceux qui ks oceupent. L'aceusatkm
vous reu"* ' era peut-êfre de vous être cru

m
Le colonel veat déclarer terminé i'intcrro-
ga-ofee de Desclaux, mais ce dernier ebtient
de fatca une déolaration.
R. Je tiens a affirmer que Mme Béchoff a
toujours cru que cas denrées provenaient
d'écouoniies et qu'elie ne pouvait croire, en
aucane manière, qu'elie n'avait pas le droit
de les recevoir.
Le commissaire du gouvernement donne
lecture d'une lettre de l'accnsé a Mtne Bé¬
choff oü sont retevëes ces phrases ;
« Je te dfeuipfide doréaavant de recevoir
toi-mêmc Dozias. C'e-t ua brave homme. Ii
y a ties circonst snccs oü il faut faire <fessa¬
crifices, Donrusdes étrenaas au coocierge. II
ne faut pas l'indisposer, en raison de tout
ce que tu repois. II faut éviter les bavarda-
ges. »
Desclaux : Je tanais A éviter A ce qu'on
corroüt nos rapports avec Mme Béchoff.
Avant la fin de l'interrogatoire, K«Panl
Watvin souleva nn léger incident.
MePaul Watrin : Desclaux a tout A l'heare
déclaré qui! voulait garder le secret sur les
officiers qni lui avaient foorni ces denréas.
C'est une belle attitude sans doute, mai3 il
s'agit de l'innoeence ds mon client. J'exiee
ie oom de ces officiers.
MeDemang» : V-rgès nous en a cifé un.
MePan! Wairin : Alors pourquoi ces offi¬
cers ue sont-ils pas sur ces bancs, puisque
Verges y est biert ? Ja ««'excuse devant le
conseil. Je respecie vos galons, messieurs,
mais nous avons vu trop souvent les pau-
vres bougres payer pour les puissanls. C'était
le régime d'hier. Vous êtes vcus, messieurs,
le régime de demain.
Infwrogé sur la question posée par Me
Paul Wairin, Vergès cue ies noros du lieute¬
nant Lafont, du sergent Severin et du sous-
lieutenant Wtyl.
Le colonel demande alors A Desclaux si
les assertions de Vergès sont sxactes.
R. Elles sont exactes.
Apiès avoir consuité le Conseil, le com¬
missaire da gouvernement et les défen-
ssurs, le colonel déciare I'iaterrogatoire de
Desclaux terminé et renvoie i'audisnca au
lendemain.

Audience du mardi 33 mars

AuditiondesTémoins
La séance est ouverte a uae henre.
Le premier témoin appelé A la barre est
Mme Le Cadet, gouvernante, oendant plus
de cinq ans au service de Mme Béchoff ; cette
femme explique dans csueües circonsfances
plufót orageuses eile a quitté sa pafroane.
— J'ai souvent consiaté que des pnquels de
denrées et d'armes avaient été sprvortêes chez
MmeBéchoff Je m'en élocnais, et lorsque j'ai
décoiivert que M.Desclaux avait envoyé a ma
patronne uo uniforme de dragon francais, j'ai été
indignée et je n'ai p3s pu résister au désir de les
öénöBcer. car j'ai pessé que eet uniforme était
desiiné a déguiser ua Aüetiiand, pour mieux
espionner dans nos rangs 1(Sensation )
Mais M«Domauge sa dressa au banc da la
défense :
— Pourquoi MmeLe Cadet,interrogée au cours
de l'iDstruc)ionsur ce point, n'a-t-elle pas fait,
alors, allusion a eet uniforme?
— Je i'ai ponrtant vu, eet uniforme I Même que
MmeBéchoffl'a mis sur ella et a dit ; « Cela fe-
rait une jolie Jaquette ! » (Rires.)
Le second témoin est Mme Rivet, qui fut
la femme de chambre de Mme Béchoff pen¬
dant six mois.
J'ai su par Ia cuisiniére et la gouvernante de

MmeBéchoff.dit-elle, que M. Desclaux envoyait
de grandes qu&fctUósde denrévs militaires a soa
amie. J'en ai été oulrée. Qu'tin Francais vole
ainsi Ia France I Uo bonime occupant uné pareüle
siluation, et ene l'cmmega^nant de rsrgent gros
comme elle I C'est honteux I Je n'ai pas bésite a
les dénoncor, en pensant a nos soldats et aux
mères de familie I
Le témoin suivant est Mile Qllivier, cuisi¬
niére de Mme Béchoff.
Elle iudique qu'elie n'achetdit ni café ni
sucre, paree qu on coasommait chez Mme
Béchoff les provisions envoyées par Des¬
claux.
Eile déciare toutefois qu'elie a entendu sa
patiorme protester contre les envois que lui
faisaK Desclaux, et que d'autre part, Mme
Béchoff ne se cachait nullement a l'égard de
sa coMcierge, de recevoir ces envois.
Charles Philippe, avocat de Mme Bé¬

choff, demande an témoin si Desolaux n'est
pas venn ciuer ehcz son am>eau mois de
janvier deroier et si Ia cnisiuière a puisé
dans les denrées militaires pour composer le
ineno de ce diner.

LsArmés Befgo
L'acLicn énsrgiqoe de I'armée beige dans
ja boncia da i'Yier, ces jours derniers, donne
ia rneifteure impression des troupes du r«li
Albert. Cette armée, qai était entrée en cam¬
pagne le 3 aoüt dernier, avec six divisions
d infanterie et une division de cavalerie,
compte toujours actuelfemeat six divisioas
d'inlanterie et der.x divisions ds cavalerie.
Css troupes sont psrfaitement s.rmées et
equipées, chaque unité possédant soa effec-
tir norrnai et ses cadres réguliers. Plcsieors
milhers de recrues viennent de rt-join dre
1armée ; is nombre des mitrailleuses a éié
considérabiement aogmsaté ; l'artiilarie
be.ge a été complétée par des pièces de gres
Cö libffj,
Tous les rapports constatent que l'esprit
geuérai qui anima les troupes beiges est ex¬
cellent.

Le Champ d'Avistlon de Gifs
Le communiqué officiel siguale que nes
aviateurs ont lancé dimsnche derniar vinct
obus sur i'aérodrome d? Gits. Ce champ
u'aviation a été étabii tont réeentment par
les Allemands dans ie voislnage de Roafers,
la viüe da la Fiandre Occidentale située aa
Nord-Est d'Ypres. Lss iastallatioms sont tes¬
tes a deux kdomètres en arrière du village
de Gils, entre le convent des feaaciscaias et
le chateau du baron Gilles de Pélichy. Les Ai-
lemaads ont obiigé les franciscains a évacué»-
leur couvent.
Le ch«mp d'aviation corapte sept hangars
pour aérop anes, des hangars pour mani-
lions et des réservoirs a berziue.Des mitrail-
'eusee sont dissirnnlées saus de patits toils
Dans le sol, on a introduit des tuvaux de
coivre avec des bombes reiiées par "des fils
et qu'on peut faire expioser comme dss fa-
sées quand des avions' ennemis survoiect la
piaine.
Le second champ d'aviation allemand, en
Fiandre, est situé a Gontrode, entre Gand et
Alost.

AUMONTENEGRO
2Les 8 i;Je git tsstesisSsaiasio

Suivant I'exernpte de laSerbie, te gouver¬
nement monténêgrin vient de décider d'in-
corporer dans i'armée tous les sujets de reii-
gion musulmaae, ea état de porter les
armee.

Smi' le ntostt Eoveen
L'artillerie aatriehienne a bombsrdé vio¬
lent ment Inndi les positions monténégdnes
autoar dumont Lovcen, mais sans aucnn
résuliat.
D?s avions allemands ont volé an-dsssus
de G-ahovc et dn Lovcen et ont lancé des
bombes sur fes détachemeats monténêgrins.
Ces bombes n'oat eu aucane efficacité.
Les Aibanais ont liré quelques coups de
fasil sur Jes Montenegrins qui se rendaient
a Saint Jean-de Alédua. Ua homme a été tué
et trois aatres blessés.

En ce qui concerns l'article 3 relatif an
régime des débiteurs attaints par la mobi¬
lisation ou habitant soit dans les departe-
rüfcnts envahis, soit dans la zons des ar-
rnées, elle estime qu'tl y a lieu de prévoir
des exceptions.
Substitution des produits frungais aux pro¬
duits aliemauds et austrc-hongrois — L'Assem¬
blee e.-jtimeqs'il y a lieu, notamment pour
les Chambres de commerce, de se pivoccu-
per des moyens d'idenufier les merchandi¬
ses fraofaises. II sera presenté, par les soins
de la Chambre de commerce de Paris, des
spéeimens des produits allemands et ausiro-
bongrois susceptibles d'être remplacés par
iss prodaifs fraapais..
Des statïstiques sont établi8s par cette
ChamJire en vne da signaler aax ex aorta-
te urs frar.tjais les prodtrits allemands i'mpor-,
té s daus les pays alliés oh neutres.
Séqimlre des maisons austro-alkmmdes . —
Le président est chargé par la réunion d'é-
crire au romiatre de la justice powr réclnrner
contre ie reconvroment des créances sur les
commerpants francais qui tont poursuivfs
par les sèquestres dans des cas oü le mora¬
torium des ccheances est applicable.
Hausse et pénurie du charbon.— Sur le désir
des Chambres de commerce d'Augoroême et
da S->iat-Nazaire, l'assembiée demande que
is personnel mobilisé des mines leur soit
rendu, de facon a parmettre A celles ei ds
prodnire leur rendement maximum ; qua
fes administrations de chemins de fer et les
usiacs travailiant pour i'Etat soient appro-
visionuées autanl que possible au moyea
d'achats faits dans dss pays autres que la
Frsnee et l'Angeter/e, afin <te laisser les
charbons francais et aoglais a la disposition
de l'industrie privée.
Rssponsabilitedes transports —Eile émet le
veu que "on revienne au droit comman qui
prévoii le cas de torce majeure et donne aux
tribnnaux la tacuité d'exooérer les Compa-
;öies de chemins de fer lorsque Favarie os,
a perse de ia marchandise résulte da l'étai
da guerre.
La main-a'auvre pour la reprise des affai¬
res. — Le rapport de la Chambre de com¬
merce d'Orléans sur cette questiosi sera en-
voyé A toutes ies Chambres de commerce
pour étude et rapport.
Reparation intégrale des dommages de guer¬
re. — Adoption du voau des Chambres de
Nincy et de Charieville, que les dommages
matériöls causes par la guerre aux co;tecti-
vités, départements, commuaes, éfeblisse-
ments ei services publics, et anx particu-
fiers, soient n?is A la charge de la nation qui
ea assurera la réparation intégrale, et
qti'oa» Rsiconsacre torrrfeltement et Abref
délai te principe de cette réparation.
Int rdiction da tout commerceavec les sujets
a-.siro-allemouds. —L'assembiée émet !e vceu
que ('addition snivante soit introdnite an
projet de loi ratifiant ie décret du 27 sep-
tembre 1914:
« Lesdites dispositions ne s'appliqueront
pas aux actes ou contrats passes avec les
personnes, quelle que soit leur uationalité,
résidant en territoirs allió au neuire hors
d'Earope. »
Suppression du privilege des bouilleurs de
cru. — L'assembiée reriouveüe sa délibésa-
tion demandant la suppression des bouil¬
leurs de cru.

L'ümapsas!responsabla
ê !ap srre»

Sir Edward Grey a pronoucé lundi, ALon-
dres, ua discours dont voici la substance :

Mort au Champ d'Tïoiinetir
M. J>a!esTaiipied, sergent an l«r régiment
de zouaves, o eté tué en Belgique, le 13 II-
viter, par l'éclatcme'.d d'une bombe, alor»
qu'il était a Ia lêie de sa section.
Jales Tail pied, qui denaearait an Havre,
rue Emite-Reaonf, 64, était trés connu et
trés estimé parrrii le personnel ouvrier de
la Compagnie Générale Transatlantiqae et
des Ateliers Augustin Not snand et C=.

—G'est exact, répond la cuisiniére. et je puis
même vous dire quel était le menu de ce diner.
—Ah I Jo voudrais bien entendre 5a, souligne
Ie président.
—II y avait, reprend Ie témoin, de3 fruits exo-
tiques, du potage, du homard a la mayonnaise,
uae oie rötie aux traffes, des cardans a ia moehe,
une gfice et des fruits. (Mouvement.)
— Diner de guerre i remarqne^ouailteur,
, un t poll a » blessé, qui a pa se gtisser dans
I4a salle d'audienee.
Après la cuisiniére, c'est la bonne d'en-
fawts qui vient déposer, Mile Perrin, Mme
Coco, concierge de M.Béchcff, lui succéda A
la barre.
Toutes deux ont va les colis espé-iiés par
lo saveur a«ar> »m!'

— L «guerre, a dit ie ministre des affaires
étrangères, aurak pu être óvitée par une
conférence européenne, tenue quand et oü
l'A!Ismagna 1'eüi dés. ré.
» D'après l'ext énence foarnie par la con¬
férence des Baikans, l'AUemagoe savait
qu'elie pouvait compter snr notre bon von-
Ioir et qae rtous étions prêts A faire en juil-
let dormer ce que noas avions déja fait au-
paravant.
» Mais rAllemagns dcclina toute sagges-
tion, et c'est A elle qu'ineombe pour lou
jours la iourdo responsabiiité de cette
gaerre.
» Noussavonsmaintenant querAllemagne
se préparait A la guerre, et il n'y a que ceux
qui desirent la gaerre qui s'y préparent
réeüement. »
Au milieu d'un tonnerre d'applaudisse-
ments, sir Edward Grey a ajouté :
— Dememoirs d homme, e'est la gpatrième
fois que 11Prusse part en guerre contre TEurope
it noilssommis decides

le Traissport rajddt ére Blersla
L'Illustration pubhe eet éloquent appel de
Pierre Lot! :
« Nos chers blessé3, qui tombent chaque
jour sur les champs de bataitle, leor saint,
neuf fois sur dix, dépeed de la rapidité avec
iaquelle on te3 relève, dr« la fapon douce et
prompte dont on les ramène anx ambulan¬
ces, poor ies eouche? IAsnr de bans (its, et
Ies resaettre eutre toutes ces mains bienfai-
sarttes qui les attendent. Ga ne le sait pas
assez : i! arrive eoostarameot que des btes-
sores, qui n'auratent été rien, se sont enve-
nimées jusqu'A deveu«r mortelles, pour être
restées u-op foagtemps sous de patrvres lin-
ges sordidos. pour avoir tr i.ié pendant de
longues he«re3 sur la terre ou stir la boue.

P8UR
W0TR6HSGiTBE-BRACELET
V0ÏEZ IEGH0IXETLESPRIX
CHEZ 0ÜLIBERT, i'Hów-de-vuio
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Üèrerêfl!§4-Mars Ml 9K
» Anx débnts do la gnerre, les premières
«emaines, qoand la sournoise et foudroyante
agression des barbares est venue nous sur-
prendre, les balies et la mitraiMe n'tmi, pas
éte seules 4 tner les enfants de France ; il y
a aussi paridis des len/eurs dans les seeonrs,
des impossibilites de faire assez vHe, contre
fesqoelfes, tont d'abord. tant da dévone-
mfnts admwables, tant dïngéniosités a décu
p«er, ou itHWoviser des services, n'ont pn
Fo<-joiirs suffice.
» Depuis, on est accoorn de tons cótés, on a
donné 4 pleines mams, on a orgarmé avec
amour, et les closes vont déjè trés bien ;
ma<s il fp.ste encore a falra, car la tóeha est
lourde et multiple, et il fandrait dous tenir
pbis pFêts que jamais, en vue des belles
lutfes finales t.ortr la délivrance.
» Or, une S^ciété se fonde dans Ie bat
d'ec voyer sar ie front de non^etles séries
d'atitornobiles rapides, monies de cadres et
de mate tas perfection nés ; ainsi qneiques
B»ttliers de plus de co3blessds saralent éten-
dns tont de snita dass des li» ces propres,
puA ranv^é » bate, sans les retards q ai
gaBg-fènef i. .<«puies, sans les secousses qui
exespèrent ia donlenr des brisores ii'o«, et
qui font souil'rir plus affireusemem les ciières
tè-es roenriries.
» Mais, ma'gré de premiers dons mognifi-
qoes, I'argent reste ?n partie a tro&ver pour
menrribien 1'eotreM'iso. Je supplie done
toutes les mères, dont le flls peut tomber
d'une hetir* 4 1'a.utre, je snppde tous les
parents qui ont sur la ligae do feu nn être
bieu-airué, je ie» supplie d'euvoyer des of-
f/an fes, saa3 tarder et sans compter, a tin
que bieniót, avant les combds d'avril, il j
eu ait qneiques ouitsines prêtes 4 marcher,
de ces graudes vol tn res do saavetaga oui
nous couserveront sure ment tant et tant da
préeieuses existences.!»
P.-S. — Les dons soront repos 4 la suc¬
cursale du Crédit-Lyonnais, au Havre, au
coinpte du « Transport rapide des Biessés ».

On denanda use Aw 4©
Le propriétaire d'eutomobile qui n'utilise
ris sa vottore, seralt trés airnabte de la prêter
Mme Sydney Pitt, Hótel de Normative, qui
a erée et dirige une cantine ponr les sotóats
anateis partant poar le front.
EFo t dra it 4 sa charge les frais de
cbaofa garage,réparations, esseace et,,
assurance.

Soeiété de SeeonrsSutuets des Ateliers a'Artilleri»
du Havreet d'HarHetir.

. Messieurs les membres de la Sooiétó sont
m'ormés du éèeès de
Monsieur Albert GALLAiS

Soeiétaire
et soBt priés d'assister ii ses convoi, servdr >
et inhumation qui aurout lieu ia mercrefi
ti mars. a dix boures du matin,
ftéuuion rue Montairail n» 17,Graville SainU-
Honorme.

Le Président,
f7994) g . CE

BIJOUX DEUIL
LELEU. 40, rue Voltaire, Télép. 14.04

iit. et M" Eugèna DeVIN,
/ff. et Ei- Prosper CANPENTIER, nét OEVIN,
et leur Nile,
/ff. et /»■• Constant GENVAIS, nét DEVIN, et
leur Rlie ;
SS.et Sé" VictorDELANGE,nóg DEV/N, et leur
nis ;
/if et M" Jules SQDêet leurs enfants ;
SS" osuet ERAMBERT,nés BEVIN,et se» in¬
fants ;
M et Et" Louis SAS. nee DEVIN;
Et. et &*• AlphonseHOCHETTE,néeDEVIN, et
leur NUe;
Oat la douJeur da vou3 faire part de la porie
crneöe qu'Us vienaent d éprosver eu la per-
sonne de

MensisurVister-0S8r!«8-EfigèneOEViN
CtifOralau 162' d'kifautetie

tuó a I'eoBc-mi ie to janvier Hits, dans sa
anoée, inhusé è la H#r«zée (Marae), lenr
IHs, frère, beuu-frère, oncle, ueveu, cane-in,
parent et ami.
Et vous prieat de bien veuloir aasister au
service qui sera oéiébré ie vesdredi 26 cou-
rnnt, a 9 bsures du matin, en i'église de Bié-
vfils.
Les pereonues qui, par errenr, n'au-
raieat pas requ de lettre d'invitatioa soet
pnées d'ar, sister au servies.

eteïeite
Hier après-midi, vers einq heures et de¬
mi®, tinè dame agée d'enviran so,xao.te ans,
pasrart sur !o bsuievard de Strasbourg, lors-
qu'elle fut prise, soudain, d'une violente
hénwrragie baccale et s'affaissa SRr ie
trottoir.
Des pas sa ets Ia relevèrant et la Iranspor-
lèrortt öPTis le magasta do M. Thomas, éiec-
tricien, 57, bonfevard de Strasbourg.
D ux üocteors, MM. Hamonet el Abra-
mtwitcli, qui passaient fga lament sur le
boulevard, fureot appetös pour don-ner dos
suins 4 la malsde, nveis ifs no parent ltd
fair® rrprendre coraialssénce. Geita dame
dé---ctifl peu d'instsfvts après.
On i ro a va sur ei le son carte au nom da
Itoudaw ,, ciavuenraat 10, rue Plettvry.
Uii agent s'oceana de savoir fi c'ölaient le
nom et Tadrerse ae la dêi'unte. II apprtt que
Mme Bon saut étsit biea locataire rue P]y«v; y,
inais eile habisait aoisia depnis loagtemps.
Aprfts avoir procédé aux consiataiioas
d'usage. M. Baldlni, comuoissaire de police
de la 3« section, a ordonné le transport du
cadavre a la motgue.

Vcrir exposé dans nos vitrines les deux
modèles de pharrnacie de campagne indis-
pensabies 4 «os soidats sur le froct : E <ver.te
phawnacie drogoerie du piiea ü @r, 20,
place se l'Hótel-de-¥ille.

Eclairenrs Francais. — Les éclaireurS'SOBl
prlés de vouloir bkn *sssbter 4 ia réunion qni
aura lieu ce solr, 24 maws, a THötel de Viiie,
saile B, as beures t/4 du soir.
Projet ee cureping pour Io dimaacbe 24 cou¬
rant.

■iKPifina-fiTrmo

SocMIét?8SecoursMüfssisI'M
Les membres de Ia Société somt invités i
assisier aux convoi, service et iab&matioa ve
Monsieur Albert GALLAS

q?i aurant iieu aujourd'hui mcreredi, a
neures du matin.
Héan ion rue MontmirsU, 17, Graviiie-Sainte-
ilonorine.

Le prie>dent.
I /SIS) n. WllMBEMHBUf.

Eclab-enra de France. — Dimancbe pro-
Cbain 28 mars, sortie totrte ia jaurré^, rétirion è
7 h. 3 du marts, au locid, rue J.-B^Eyrié3, 32.
Équipement de campagne, pelerine, etc.

Eniversité Populaire !8S-ö8, rae du -Cbaror-
de-Foire).— Jecdi sa maas, a 8 h. 3/4, confflsencq,
ptrbi/quo et gpfltuile par M. tmineufl, instituteur,
sur ie sujet suivant :
Cint nns d'hif.t«i.re.1815-1915.
Relations de la France avee l'AUsmagne.

Vous éies prié de bim vouloir assKirsr aux
cenvoi et inbumalion de
IVSadarneVeuveGaston PROVOST

nés THILLOY
décédée a Rouen le 22 mars 19i5, a i'ftge de
8 43 «». mooie des Sacremeals de i'Eglis®.
| Qui auront iis-u Ie 28 courant, a 3 h. 1/4.
ï On sa réunlra a la porie principale du Cirne-
tière' Sainte-Marie.

PtuiDimfüiirlorepssJsiaiiet.
De la part de :

.f?11"Germalne, Simons, Adrienne et Suzcnre
PROVOST;
MEI.Fernantl et Albert PROVOST, ses En-
faids ;
I IR"-'osuee THILLOYss mère ;
M et Li13Emits PROVOSTei leurs Enfants ;
ï //»•»oeuas 6UESM0N.née PR9V0ST ;
j M. et El" Augusts PROVOSTei leurs Enfants ;
I tt. et CaRDINet tears Enfants :
I EI-"oeuoe Paul PROVOSTet ses Enfarps ;
M oeuoe AOAfd, ses b-^ux-rreres, bellea-
««eurs, taaie, q»v«-x <t niè«w ;
I Les families LEJEUNE. TALVAT, LARSESSE.
I AME, DA.UBERT,LETELLLERet les Amis.
| II ns sera pas snvr.yé d» lettres d'in-
j vitation. le présent avis en tenant lieu
1ivMpm — ÉWBBMwiBwaBiMMw ■mm

Cfaèölt S?oraelei* «8©
Obligations Qommunales de 500 franc 3

2 60 O/O 1893
Le numéro 4i,0i0 est remboursé par 100.000
francs .
La numéro 320,778 est remboursé par 30,G00
francs.
Les numöros 00,®8s el 496,391 sont remboursós
chacun par lé,000 francs.
Les 4 numéros suivants sont remboursés cha¬
cun pai; 3,000 francs :
97.307 1 336.033 [ 384.427 f 449.689
Les 30 numéros suivants sont remboursés cha¬
cun par 1,000 francs :
6.314 97.99 132.972 318.461 407.293
28.207 123.157 200.886 348.002 412.ft1!
26.903 123.013 287.674 362.8S9 442.43
47.931 130.810 261.438 370 401 430.
49.833 183.364 291.386 390.482 488.684
91.110 183.032 318.413 399.036 458.717
Obligations fencières dt 500 fr.., 3,80 O/O 1895
Le numéro 346,048 est remboursé par 100,040
frfliics
Lo numéro 238,977 est remboursé par 25,GOD
fraacs.
Le numéro 497,961 est remboursé par 10,099
francs.
Les numéros suivants sont remboursés cha¬
cun per 3,060 francs :

58.233 1 348.353| 442.477
Lea 50 numéros suivants sont remboursés
chseuu ear 1,600 francs.
4.160 71.036 161.673 26\30S 408.«38
5 230 79.617 167.977 290.03» 408.«Pi
5.271 81.231 169.S2S, 297_©? 412,4*4
lf.761 93.253 f J9.&?3 306.3É8 415.88Ö
13.133 113.205 200.909 323.887 435.118
18.480 118.67-2 217.66 323.934 4.S8.S03
33 095 119.984 229.966 3i9.140 439.182
£9.719 123.160 231.366 386.153 46*.Mfl
49.962 128.m 231.468, 360.922 460.996
67.998 125,985 255.952 403.230 485.035

Vous êtos pné d'assisier aux convoi, ser¬
vice et Inhumation de

Madame VARIN
née Alphonsine THIEGLLENT

décédê8 le 21 mars, a midi, daas sa 55" acnée,
munie des Sacrements de l'Egiise,
ö"i auront iieu 18mercredi 24 mars, a dis
h.-ures precises, en l'eglise de Bléviiie, sa pa-
roisse.
On seréanirs au domicile mortuaire, Res¬
taurant Tnieailent, rue de la RépubUque^-33.
De ia pari de :

é/"°' M'dsielns at Germalne VARIN,

#>«LEROY.née THIEULLENT;
if»« ISarcusriia THIEULLENT;
s*°ssoeurs:
VeeouTHIEULLENT; iï. Benrgis VARIN:

M et S" IsidoreMASS80; M. et El- VARINat
'eur Enfant : M. 8ILLAUXet sesEntente: Si"
VeaeeVARINet ses Eafmts ; S. ai M" ARGEEI-
TIN . ses 4a*uxTl'éi''>s«>s ssess»s,oev«-J!x
ei nlèec-s; les Families THS/JHIERT,OEJ.AN&E.
0ELAL0N0E, CATELAIN,TÉTRELet TMANE;
les Parentset les Amis; le Personnelde la Elal
son Lecoy-ï hieullent,

ffieiBisasitr!»aesisêisa Ams.
Vu les eirca'-tstaacss actu^Ifes. ü na
sera pas envoyé de leitres d'in vitation,
le présent avis en tenant lieu.

U»a Fa sêx
Vers sept heures et flemie, faadi soir, M.
Edmond Qaidel, agé de 64 aas, anvrier d a-
siae, denieurant roe Frao^olè-Haiza, 20, è
öanviq, passaft sur le cours da la Répaófi-
qoe, IprsquTI fit un faox pas et iomba. Dans
cett&cbs4a, il Be fit arte l&jère blessnreau
cóté droit de la tète. Apres avoir re?a des
soins A la phariïracie Daussy, cours tela 1M-
pubbque, Al.Qv/iiiel pat regGpgoer soa domi¬
cile, accöaipagaM-au camarade.

Mme Panl nartmatm, actnellemont au
cM«vu da Peöt-Ghêno, par M-zières-en-Ga-
IL-e (Deux-Sèvres), cliez M. Goiraivs, séaa-
teur, son pèr«, et M. Paal Haruuwa, no-
taire au II vre, actaelleroout capSaitw dTa-
lanterie sur le front, font part de la naissan-
ee de ïear fiis Pi'erre.

I's» S''et'i*«-5Vct«v'Iex» rrsscjtïiSv®
sasi sallesMs&Mtï

Fécamp, 22 mars.
M. Variet, subrécargno du tesre-nenvier
Jacques-Ccsur, a pn faire savoir par lettre re¬
mise a un chalntieraaglais, è ia sortie de la
Manche, et adresscé AMmo veuve Pierre Le
Borgue, arnnateur a Fécamp, qae soa navire
avait reucoatré en Manche na soas-mariu
alieaiand.
Ge dernier

a accosté
le Jrcque* Cceur et lo commandant' aüema.sd
a denracde au capitaino de pHmdre l'óqui-
püge d'nn va peur anglais qa'il venait detor-
pilier. Co qui tut fait.
Questionné sur sa destination et son char-
gement, le capitaino du Jacqu'S-Ctmir ropon-
■öitqu'il avait du se! ot all. ii a Saiot-Pierre-
Miquelon. L'ofiicier aliemand ie lais.-aalors
poursuivre sa roate et lui sonhaila boa
voyage. Déja lrs doris du Jacques-Ceeur
étaient A ia mer et les sacs des hommes sur
les ponts.
A cette date, le 14 mars, la Jacques-Cceur
étftit a 8d milies dn cap Lézard, tout b eo A
bord L a remis l'éqnipage unglaishbordd'un
autre vaneur angla/s qu'il a rencontré.

Vtóla «itr Ie» fiataj®
Lundi, dans i'anrès-midi, las nommés Au-
foine Moolkc, age de S3 ass, cbarbaufitej',
demenrant rae do la tiafit-, 17, et Fran^fc
Lamandé, agé de SI a»s, joarnrhiec. de meu-
raat roe Lesufeur, 32, oift êté arrêtés au ,
hamgar C, oü ils vcnaient <fé dérober des /
Caits^ans.
MmdiïC en avait dérobé fix et Lamandé
était allé jusqa'A la douzaine.
Procés- verhai leur fut dfe3sé A tous deux
et libeitó provisoire accordée.

Suites de Bronchites
Les hr.ancbïïes recidivent cbanua snnêe aux
tts&mra&;oques et finösesf par prendre la forae
cbraftique et catarAale. On tousse, on c?<ch«
sans ces ie et la congestion des voies res pira¬
tespes pr/rtuit Pessoiifilenj/sq et 1'eppressioo. li
faut, dans ce ess, employer Ia Poudre Louis Le¬
gras ; 'a lorx, rexpeetoratioa essgérée, ['oppres¬
sion cédecoot ntpidemeat a l'cmsloi de ce mer-
vctëLux remède qui a obtenu 1» plus haute ré-
con^ense a I'Expcwilion UrivwseBe de i960 Due
hfffiet-esi exoéaiée ctwtre iftandatde 2 fr. i0 adres-
só a Louis Legras, 139, Bd Mageula, a Paris.

Vous étes prié de biea vouloir assister aux
convoi, servlco et iahumation da
Monsieur Charies-Louis LA»MÉRAriD
déeédé le 23 roars 1915. 4 I'dge de 85 ans,
muai des sscremenls d») i'Egïise.
Qui auront lieu ie jeudi 2f>courant, A trois
heures et demie da soir, en l'égiise Sainte-
Marie, sa paroisse.
On se réunira au domicile mortuaire, 231,
rue do Normandie.

PvisïM psatIsrspoiUmiAas!
De la part de :
if et fS" EVENSet Isur Fils ;
oeuoe 3AU00IN et M" oeuoeWA0EN-

HEIM.
Les parse- mies qui, par erreur, u'au-
rSlS3t pas rölju tie leiiro do fai'O pert,
veuiileiit bien oonsidérer le présent
comma avis en tenant lieu.

afl.MOTET BITBl,SI,/.Él/la/// II,!.«.!»/».

ETAXCIVIL DU HAVES
Obligations Commmales de 350 fr. 3 O/O 1913

(37»tirage)
Le numéro 538,898 est remboursé par 100,000
francs.
Le numéro 118,077 est remboursé par 10,000
franca.
Les 12 numéros suivants sout remboursés rha-
cun par 1,000 francs :
138.926 684.466 I 970.102 I 1.244.583
261.632 719.117 1.030 298 1.892.408
636.861 796.539 | 1 176.268 I 1.963.546
Les 100 numéros suivants sont remboursés cha¬
cun par 500francs :
2.70i 322.983 826.020 1.283 570 1.657,.381
6.589 328,483 833.084 1.301.444 1.008 966
11.70! 342.798 856.805 1.357.735 1.69,1.60
14.252 351.979 864.174 1.380.004 1699.492
28.001 363.793 864.261 1.401. 153 1.721,388
30.723 399,841 867.(95 1-.408.8S7 1.725.184
64.278 424.637 893.171 1.410.648 1.730.068
79 383 429.213 830.72/ 1441.881 1.768.688
85.46', 463.340 960.867 1.463.676 1.784.138
91.257 492.023 1.029.219 1.487.192 1.793.-366
189.887 507.835 1.103.490 1.498.343 1.808.914
201.213 883.773 1. 133.875 1.512.915 1.836.053
218.644 602.919 1.138.588 1.442.833 1 833.033
218.974 603.470 1.1(7.837 1.543.072 1.876.203
226.037 610.419 1.161.276 1.544.612 1.893.030
248.734 632.718 L186.367 1.553.664 1.896.885
283 390 690.412 1.238.170 1.560.547 1.898.934
292.216 804.174 1.281.407 1.575.087 i. 909.571
303.072 824.735 1.271.484 1.593.931 1.966.232
314.753 825.274 1.280.408 1.594.616 1.979.955

NASSSAMGES
Da S3- mars. — Dsniel PALMER, rue Dicque-
mare. 39 ; Jeanne PERR1NE, rue d'kna, 18 , Hen¬
ri BAZ1RE, rue Raspail, 3; Raymond MORIN, bou¬
levard Arairal-Mouchez, 57 ; Rsymoud BARRAY,
rueCollard. 3» b s ; Reeé LDOAS.rue Pbil!ippe-Le
Bon, 3 ; Mtdeleice GRARDSERHE, ciié Tbièbault,
8 ; Cécile GAUWER, passage Luce. 21 , Suzanne
NARBONNE, rue de Touruevilie, 154 ; Joaano
MAUVA1SE,rue Bazan, 59.

Grand-Théétve
E^.A. S5AKSSE1

Vendrecli 26 mars 1916, une grande soirée
dé gala, réservée exciustvumeat ft rarmée
aaglahe et aa profit des blessés, aura 'feu
sous le haul patrormge du générat H. B. Wil¬
liams, brigadkr-général, commaadant la
Base anglaise ; de M. le consnl-général de la
Giv^vde-Bretagne et des autorttfe aagtaisss.
Plusleurs artistes anglais,; Mife L Dolivet,
sopFauo ; M J -F. Dolman, aa l'Qpéra, et M.
Eugèna P/'hi'd, pianiste acco/upagnateiir,
prèterouf leur concauTs A catxe soirée qui
promet d'être oxcessivcmant briliante.
Ainsi quo nous i'avous aanoucé, queiques
bonnes places resteront résccvées at! public,
et la location ouvre aujourd'hui, A 10 heures,
6, rue Coroeiiie.
Le nombre des places disponibles étant
timité, nous engigaons vivemeut nos lec-
teurs a retenir leurs fauteuils dès mainte-
nant.
Le programme comprendra una impor¬
tante partie de concert et se ter minera par
lo grand suceè8 La Marseillaise, d'Aadré-
Marcel Ferrier et Alex. Georges.

Aisif» «©sire Avsf©
Lundi après-midi, vers qnstro heures et
demio, one antomobile militaire conduite
par le soldat Efnile Let-bvre, montait la rae
Suillemard. En arrivant an carrefour des
Quatre-Cherains, i.' ne pnt.éviter l'aofomo-
bbe de M Gustavo Garpentier, age de 48 ans,
minotier, demeurant a Ilirlleur, rue du
Moulin, 10, qui descaadait la rue d'Etreiat.
Ce fat 1; voit'ire abordée, ceile de M. Car-
peniier, qui requt tout le choc. Elle eut sa
roue avaut gauche, sa glace et son capot
brisés. L'autre voiture n'avait subi aucun
dégèt.
Fort heurenfement, personne ne fnt
atieint.
II convient de dire que les deux voitures
allaient A une allure modérée.

Le mus Grand Ohoix

S, Bd de Srtra*oeur<r 'iöl. 9S<
VOfTUPES den. 40 ir.
Eloycletsos "Tourists" irf> s
eniièremeat équipées a »«UI

/If"' GeorgesFOSSE,sa veuve ;
M"*Emma POSSE, sa aile ;
/if"" ceuoe GUtCHARD,sa bellfz-w-èro;
El. Georgeset #"• ErnestineCUICHARD:
El. et ffl°" FernandPAQUIÊ,néeGUlCHARO;
La Fatnllle et les Amis,
Ont la douleur de vous faire part de la perle
c.rosUe qa'iis vieiinent d'épiouver en ia per¬
sonne cle
Monsieur Georges FOSSÉ
ConlremuUre de ia Maison G. HFVEU
dicédé subitement le 25 mars, dans sa 43»
année.
Et vous priest de bien vouloir assisler a sas
convoi, service et inhumation qui auront lieu
le jeudi 25 courant, a une heure et demie, en
l'égiise Sainte-Marie, sa paroisse.
Le convoi se réunira au domicile mortuaire,
6t, rue de Trigauville

FrissdissKtfli fieti;imiim i
II ne sara pas onvoyé de lettres d'invi-
tation. Ie présant avis en tenant lieu.

Vous êtes prié de biea vouloir assister kux
convoi, service et inhumation do
Rladame veuvs FiEBOUR
Née Maria CRONFALT

lécédée lo 83 mars, a 6 heures da matin,
dans sa 77»année, munie des Sacrements de
i'Egiise.
Qui auront lieu le. jaudi 25 mars, A trois
heures et demie préeises.
On se réucira au domicile mortuaire, rue de
Cronsladt, n» 40.

ffieiBinP3IÏ13Eopss(3333Asa.
De la part de :
El. et IR" Louis RE30UR;
ES.et SmON, néeREBOUR;
19 et E?"'LÊCU,née REBOUR-,
M Emlls REBOUf!,ses fit», ffiles et gecdres ;
ËW. Edmond, Ed->uardet Emits CRONFALT;
Ernest. Charies, tarnend Louis VIOLETTEet
Jeanne LÊCU,ses potits-enfants ;
La Familie et les Arms.
.Vu les circoüsancos actuelles il-na sera
pas envoyé de lettres d'mvitatioa, le pré¬
sent avis en tenant iieu. (79i7z

DMCêS
Du 33' mars.-- Laurent BLONDEL, ID mois, rue
Jess-Jacques-Roussesu, 49 ; Suzanne DROUARD
I ao 1/9, rue F*<sdéfic-BeUauger, 70; GuUlamne
GAUTWEH,60 ans, éciusier, rue Auguslin-Nor-
macd, 115; Georges FOSSË, 45 ans. menuister,rue
Trigauviüe, 61 ; Raymond QU1QUEMELLE, t an,
caserne des Douanes ; Léon BOBBE, 60 ans, jour-
nslier, rue Augustin Normaal, 40 ; Andréa VAS-
SEOR,6 mois, Ctté Bavraise, I bis ; Albert PRUD-
HA.M,42 ans, co<omis. llospice Gènéral ; E«génie
PA1NRLANS,épsuse Ff AHAUT,43 ans, sans pro¬
fession, a GrsviHé-Sie-Honorine ; Lucien DECONI
HOUT,10ans, AGraville-Sle-Hononne; Anne L'AL-
LAIN, 2i ens, sans profession, rue d'Edreville, 41;
Paul AVF.NEL, 54 ans, charreticr, Hospice Gè¬
néral ; Augustine AUBGIS, épouse MASSÉ, 39
ans,couturiè?e. q-ai de la Iferno, 3-; Marie CRON¬
FALT, veuve RE-BOUR,77 aus, sans profeisioa,
rue do Granstadt, 40 ; Marguerite LEMARIH, épou-
se ROGER, 53 ans. journaiière, rue Bazan, 4t ;
Charles LAMERAND,86 ans, sans profession, rue
de Normar.die, 231 ; Fernanda FERRY, 8 ans, rue
Casimir-Delavigne, 31.

MILITAIRS
Ignace GRAPIN,32 ans, soldat au 24»régiment
territorial d'infanlerie. domiciüö rue de 1'Eglise,
102.

$tvems
inscription Maritime. — Palement des Pen¬
sions— res paifiinevis trimestrieis des peasions
sur les Caisses des Invalides et do Prevoyaoce
seront elleclués a l'Arsenal de la Marine dans
Fordre ci-apres :
i« avnl, de 8 h. 45 a midi et de 2 h. 15 4 4 heu¬
res : hommes.
2 aviii, de 8 h. 30 a midi (pas de paiemect i'a-
près-midi, . veuves et orpheiiiis
3 avrii : Pensionnaires de ia Gaisse de Pré¬
voyante.
6 a .nl : Pensionnaires malades.
10 avril : P.uemvnt suppléuientsire, a 2 heure3
de l'aprè.-niidi pour les personnes qui n'auront
pu so piésentór les 1" et 2 avrii.
11est speciawneat rt commandé aux pension¬
naires de ia Gaisse des Invalides de se présenter
aux jours et heures sus-indiqués.

— — -*:» — — . "i

Bléviiie
Drups d» csuehags pour nos jeunes Soidats. — Le
Gomiie de D»wes dont nous avons ani\o-/Cé la for¬
mation pour la quê e ues draps de-.tieéa a nos
jeunes recrucs. a" foaetionné avaatageusement
toule la semaine dernière.
Gette oeuvre a pleinement réusst A BlêvRle. Eq
effct,.co« d-Jtnes ont recueilli 133 draps et une
somme de 743 fr. 40. Getle-somme a semAi'acilat
de drops iMüfe, de sorte que M lo Maire pour?-»
fete ^aettre fl M. le gestionnairo du magasi'n
d"v»4;nfeïïi!intdu Havre 277 draps.
Ge Goaiitó auquel la municipaiité adresse ses
plus ittrtmes reruerclements, était compose de
Mmo Gtiard et Mile Webcr, Mmes Enaud et Eugè-
no Morisse, aces Lemesle et Lemébvl, MnreLa-
bay et Mile Liot, Mmes Jacques Rousseiiu et
Nabil.
Cette oeuvre de biecfaisance nouvelle réussl
tont aussi bien que cede du « 75 ».
T«Wss deux tont honneur rux habitants dè Blé¬
viiie, qui se montren toujours si généreux auand
il s'aglt surlou t du bien-étre de nos vaihanls soi¬
dats.
Merci Atous !

El. Pierre SIMON: Ei. Frongois SIMON; M"'
Anna SHRON: El"' Louise SIMON,ses peUts-eo-
fants : la Familie et les Amis remereient les
persowues qui ont bicn voulu assister aux
convoi. service et ir/bumatfen de
Sladame veuve ROUSVOAL

Née Marie-Yvonne PARCHEMINAL

Soeiétéde See.ours Mnluels et Amieat des Poaliers
et Ageals assimilés du Perl (ia Havre

MM. les sociétaires sont priés de vouioir
biea assister aux convoi, service et inhuma¬
tion de
yonsleurGuHiausis-yarisGAUTTiEB
Metnbre participant

qui auront le mercredi 24 courant, è trois
heures et demie du soir.
On se réunira au domicile mortuaire, 115,
rue Augastin-Normand.
Le part de l'insi'jne est obligatoire.
(7922) le vrésident, leffbvrk.

§ulleim des <§poHs tö. Jean LAURENS, employé a la Compagnie
Générale Trans/UMtiüque, son époux;
,4f=»cenoe LAURENS,sa belie-mère;
La Familie et les Amis,
Remercieut les personnes qu! ont bien vou-
iu assisler aux convoi et service de

Rflad&mo Joaa LAURENS

^pécisiHe'é öoaü
h L'ORPHELINE, 13-ls, rus Thisfs
Seeit essaoieï ea 52 beares

Ss; aa asari parts A
wat a (RHatelis
TtLEPHONE S3

Cx"»s8-C©»«aïï*y
H. R. C —Aujourd'hui mercredi, dernier galop
d'euirainsment ea vue de ta revanche HRC-Pi H,
au vestiaiie Dodopbe, pour tous its coureurs de¬
fendant les couleurs vette ct noire, dimanche
prochain.
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PREMIERE PARTIE

Cclni ci parit, 1'a.stnmeuxbeau-fi!sdu
comte do MonllnuisdesceuditaJa saile a
nuiager de l'Lólel,se fit «trvir uu déjeunur
Éroidcl.Tabsornaen se bUaut.
Unehenre et demieplus tard il sonnait
hardimenta la griUedu cottaged'Hornsey.
Introduitaussliót par loutiy.dans un pe¬
tit salmi, ii attciütttcinqminutes.
EiillnGenevievede Montl-uiisparut.
— Vous,vous, ici, .M.Rr Lot1 s'exela-
aia-t-eilo,
Est-il arrivémsH/cn-a ramipère.
— Non.Mademoiselle,rassurez-vous.
Ransdaule, i'étal de samedeM.deMont-
louis n'est pas p&riaitdepuis son retour
d'Angletcrre; pourtanl, ii ne nous inspire
pas d'inquiétude.
Je nua dirai pas auiant de soa étal mo-
Kl.
Monbeau-père fnt trés douloureusement
frajipéde voire depart,son üésespoir est
*avrarit, inconsolable.
— iist-cc lui qui youseuvoievsrs moi ?

— Oui, je viens de sa part. Je suis
chargéderemplirauprèsde vous une mis¬
sion délicate.
—Je la devine.
Vous venez me prier de quitter Mme
Duchompet sonflls, de revenir auprèsde
monpère.
— C'estbien cela.
J'ajouteque des raisons trés puissantes
militent cn faveurde ee désir légitime.
MineDuehampelle-inêmeles compren-
drail, les approuveraitaussi peut-être, si
eile pouvaïtassistera notreentretieu.
—MmeDuehampn'est pas iei aujour¬
d'hui. cile estaltée a Londresavec són flls
qui doit partir trés prochaiuernenl en
voyage.
Aces mots, ies traits de Julieu Lérïot
eurontune contraction rapide, un éclair
fugacebrilladans ses prunellesgrises.
jentrynePavaitpastroinpé.
—- Parlire/.-vousaussi,demanda-t-ilaved
intérAt.
— Non,Monsieur.
— .Ah! cela me rassure... pour votre
existence d'abord.. . pour le reposde votre
père ensuite.
Pcrmettez-moidonede vous,expose?les
raisonsfortnuléesparM.deMontlouis.
— Monpèrevous a-t-il dit ce qui s'est
passé ici. entre nous et lui, chezson frère,
le marquis.
— Oui,oui,je sais tout, répartit Julien.
En réalité, il ne savait pas grand'chose,
sinon que le comte était revenu de Lon¬
dres, furieux et animé conlre sa filledes
plus mauvaisesdispositions.
il reprit :
—■Sla ehèrc Genevieve — pemettei-

moi de vous trailer ainsi en quaïiié de
beau-frère, — Geneviève, dis-je, votre
fuite doit avoir, je le crains, dans l'avenir,
des consequencesdésastreuses pour vous
et pourvotrefamilie.
Je n'ai pas a vous expliquer longuement
les dil'férentesconsiderations de morale,
de situation sociale, de respeetabiirté, si
je puis dire ainsi, qui auraient dfi vous
laire réfiëchir et vous retenir auprès des
vótres.
II y en a d'autres encore.
— Lesquellesï demanda flèrementGe¬
neviève.
— Des considérations de fortune, de
nom,de tranquillité.
En réalité, M.Duehampn'est pas riche ;
il possède tout au plus une centaine de
mille francs.
A notre époque,c'est peu. Celane sufli-
rait pas è faire vivre, dans l'aisancenéces¬
saire, une femmetelle que vous.
Votrebeauté, Ia haute situationmorale
de votrefamilie, la noblessede votre nom
vous donnaientIe droit de viser plus hau.t,
d'espérerrr.ieux.
Én outre, les Duehamp sont d'or-igine
trésmodeste, ils sont même alliés a des
paysans.
— Lesgens de Ia campagnene valent-iis
pas les autres ?
— Oui, au point-de vue strictementhu-
main.
Mais,dans votre cas, votre union avee
M.Duehampserait une sorte de mésalHsn-
ee, trés péniblea subir pourvotrefamilie
et qui pourrait, dans l'avenir, vousfermer
a vous-mêmecertainesportes.
Ainsi, vous avezici un onelc fort riciic,

le marquisde Montlouis,qui, certainement
désapprouveraitvoire choix,s'il le connais-
sait.
— Celan'est pas certain.
— C'est au moinsprésumable.
Enfin, au point de vue tranquillité de
i'existence, la profession de M.Duehamp
laissebeaucoupè desirer.
Obligé,comme j'ai cru ie comprendre
tout a l'heure, d'exercerun commandement
pour parfaire, par des appointements, a
l'insuffisancede ses revenus, il vous lais-
sera seuiependantde longsmois.
Sonexistence mèmepeut êtrejournelle-
mentespösée.
— Toutcela est vrai, Monsieur,et nous
l'avions prévu.
— Avez-vousaussi prévu, personnelle-
mcnt, que, étant la nièce du marquis de
Montlouis,vouspourriezêtre un jour l'hé-
ritière de eet oncle, tout en réservant les
droits stricts de votre père ?
Lemarquisn'a ni femmeni enfant.
— C'est une erreur.
LemarquisdeMontlooisa une fille.
— Hein ! fitJulien, sursautant d'étonne-
ment, une fille?...
Maispersonneme la connaft; on n*ena
jamais entenduparler.
Eies-vouseerfainede ce que-vous dites ?
— Absoluinent.
La filledeM.de Montlouishabite l'Amé-
rique du Sud.
Ellevit, dit-on. chezun grand chef in¬
dien araucan, qui l'aurait enlevéedansson
«nfance, a ia faveurd'une guerre.
AThenre actuelle. le marquis s'occupe
trits activement de faire rechercber ceUe

enfant, afin de lui rendre auprès de lui la
placequ'ellc devrait y occuper.
Vousvoyezdone que je n'ai pas a es-
complerl'héritage de mononcle.
— Cette histoire me parait plutót être
un roman,répartit Julien ïronique, un ro¬
man auquelM.Duehampn'a pasdü croire.
Car il est permisde penserque, en-vous
détournantde vosdevoirs,ii n'ignoraitpas
quelle était la fortune du marquis, dontil
connaissaitI'existence.
— Monsieur,ce soupconest injurieux
pour l'hommeque j'ai choiside monplein
gré.
— Cequi, d'ailleurs, vous a fait perdre
l'esiimeet même les affectionsde vospro-
ches.
II y avait, au cMteaudeMontlouis, tout
prés de vous, des affeetionsprofondesque,
sans doute,vousne soupgonnezpas.
— Hormis,monpère, je ne vois pas a
qui vqfisfailesallusion.
— Je vais préciser:
Vous voyezdevantVous,Geneviève, un
hommequi vousaimeréeilement,de toutes
ses forces.
-—Vousm'aimez,vous?
— Oui,et j'ose vousle dire, car si vous
vouliez m'écouter avec bienveillance, je
voustirerais de lasituation fausseet diffi¬
cile dans laqueilevousvousêtes placée.
— Vousvousjouez de moi • vous es-
sayez d'abaser de ma crédulité, déelara
Geneviève,troubléeparl'aveu aussi auda-
cieux qu'imprévude son interloeuteur.
— Non.je vousaime vraiment, je vous
désireet je vousveuxpourfemme.
Etjeparie ayes i'assentinient de voire
père.

En renoncantèM. Dueiiamp,en eonsen-
tant a devetiirma femine,vous metlriez fis
a la iutte eruelle, itnmorale,que veus avez
engagéecontrevotrepère, contre tous les
vólres.
Vousseriezsfire/dereconquérirl'estime,
le respectde votre monde, de vivre plus
largementet dans votre pays,dartsle cbJ-
teaumêmede vosparents,sans être expo-
séea de longsisoiements,sinonpeut-être£
un veuvageprématuré.
Voyons,écoutez-moi, Geneviève, lais¬
sez vous eonvainere, faftes appel a votre
raison.
Vous avez été égarée par un moment
d'exaltationpassionnelle,révoltée par ua
ordremaladroitde votrepère.
Peut-êtrevouscreyez-vous retenue, en¬
gagéemaintenantpar des promesses im-
prudentes,et tout a la fois par ua faux
point d'amour-propre?. . .
Maisvotrepèrea reeonnu sonerreur, il
la deplore; il vous recevrait a bras ou-
verts, si vousvouliezme croire,meconfier
le soindevotreprécieusedestinée.
Touten parlant ainsi, d'un aecentcha-
lenreuxet insinuant a la fois,Julien avait
pris doucemeutt'une desmainsde Mile
Montlouis.
II la pressait dans les sïennes avecure
sorte detendresse.
— Réfléchissez-,continua-t-iP
Lemariagene doit pasêtre seulemenlla
consecrationd'un amourplusou moinsdu¬
rable, il lui fautdes basesplus solidesque
cellesde la passion.

(A
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CompagnieHormande
I>B NAVIGATION A VAPEUR

entra
LE HAVRE,HONFIEUR,TRGUVILLEET GAEH

par les beaux steamer»
\ugustin-Norrr,ancL Gazelle. Ilirondelle, La-Dives
La-Touques, Flipide, Trouville, Deauville
La-Hève, Vilte-de-Caen, Castor
Ville-d'lsigny

r • .
Mars HAVRE HOWRI-E«R

ilercredl . 24 12 15 17 -

Jeudi 25 14 - 17 15

Fendredi. £6 15 45 17 30

Mars H*V«* TKOOVlMse

J ercredi . . 24 *8 - 14 — •10 - 16 — - -
tendl 25 14 - - - 16 30 _ _

Tendredi.. 26 1 30 17 13 ——.

Mars HAVRE CAEW

Bercredl . 24 IS — _ _j—_ 42 -
tendl 25 13 — ———— 13 — ——. ——

Pour TROUVILLE,les henres précèdSe» d'un astó-
rlsque ("), indlquent les départs poor ou de la Jetée-
Premenade.
En cas de mauvals temps les départs peuvent étre
fnpprlmês,

ÈVÉIVEMEiVTS EbE ÏWI3R

Rebmine (»). — Bermuda,. SO mars : Le st. fr.
Hermine, al!, de Bordeaux a New-Yost, a relê •
chê iei, syant des svaries aans sa mjwïbfne.
Wid»i,etoi« (s) et )siai.c»i.m « . — Bouen, 19
mars . Le sl. aog. Hiddleton ei ie st, suéib
Malcolm, qui avatént été en collision sur rade
du Havre, sont arrives ici.

gerre-^tuvierset gstaaMs
Les ferreneuviers Mo.rie-Blaneke, 4 Mme veuve
H. Mslondsin el fils, cap. Guignery ct Gladinttur,
ÉM G. Vasse, cap. Decaux, sontparils de FÖcarnp
pour les bancs.

KOU VELLES MARITIME©

Le st. fr. Ango, ven. de Cardiff, est arr. a Now»
Tork, le 19 mars
Le st. fr La-Tourair, e, ven. du Havre, est arr.
6 New-York, le 22 mars, a 5 h.

WSssïrifirxr» pk#* <Sw S i
1 fe. 37
14 h 36
9 & «8
Sl a SS
6 ii 69
18 a 16
10 P.-42
2 li. 39

PLEINEfSEB

IASSE «ER
Lever da Solell..
Cone.dBSolell..
Lev.éels. I.nrs. .
Coa.de Ia bun#..

— fc'êUtöBï6 « 10
— » 8 » 85
— » 3 « 18
— ss 3 * 30
P.L. Sl taaxs 4 Rh- 47
D.Q, 6 avril >. 20 5 22
N L. 44 — » IJ b 45
P.Q 22 - 4 15 it. 48

W«»s?t dn

(Hars Navlras En£?és «ast. Ac
$2 st. sag. Seagull, Christie Liverpool
ÏS st. fr. Amirat-Fo urtchon , Robillard ..Plata
— Ir.-m. fr. Alice. NUe-CaLeaonto
st. norw. llofumfjord, Forgaard. . .«SotKlaAiand
ihMtt. ang. Fera, Howe Souüutmpto»
si. fr. Si-Brieue. le«seliA étSneuo
5—*t- fr. Hn-oadelle, Marzin . .Gr.cn
— ch. fr. Laiton, Guichoux , .T*ouviUe
— sloop fr. Sacré-Cteur-de-Jésus, His Trouville
jESSSS SHE8#'

AVISDIVERS
Les petites annonces AXiS BSWEStfi
Itnaximum sik- lignes sont tarrféss & fr. SO
|ehaaue,
i»' 1 ■ . w ==i

LA MAIRIE DU HAVRE
demauiic des

Enquêteurspayés5 fr,parjour
S'adresser au Bureau Militaire. (7912)

33 ans, msrié, libéré du service,
militaire, sschant cocdurc et
soigncr les cbeveux, demaode
place Livpeur, 4* aj-de -
ou autre emptoi.

Prendre l'adresse au bureau du journal.
(790?z)

C k PIT 4 IUI7 au io"ff-cours, munl de-bonnes
IJ TI 1 1 itsivlj rêfdrences, eoiumissarrf Fan-
giais, dernando emploi dans sa parlia. A-ccepterait
glace de commis de dehors ou surveillance pour
Chargement et déebargement de nsvires.
Ecrire B. J. 45, bureau du journal. (7918z)

Oftl DESVÏAWDE DE ~SU1TE ~

ffl OÜVEIEECORDONNIER
S'adresser rue Augustin-Normand, 69.

(7901)'■■==
OIST 3DE3VE-A.]NIDB

1UNGARQONCOIFFEUR
S'adresser au bureau du journal. (7925z)

Maisonimportantede Transit
iemande Jeune H»mme de 17 a 18 ens
au courant de Pexporterion, pour snrv«e inté¬
rieur, et un Jeaee sïoitinie pour faire les
jcourses. — Ecrire au bureau du journal aux
Initiales A. D. (7900)

TKKToHi
de 16 A 17 ans

pour faire couroes et
nettoyagce de magasin, sacbam motMer a
bicyclette. — Prendre l'adresse au bureau du
Journal. 23.24.25 (7880)

I DlilBE

FRUCTUEUSE
REPRESENTATION

Toute personae active et ayant quelquas rela¬
tions peut s'assurer de trés imporiants bénèfises
Jci en praoanl Yins de Champagne, do premiere
marque francaise, ancienne et connue Ecrirw en
Indiquant réferences M.P. RUINART & 6" (agesce
te Paris), 12, avenue de la Grande- Araiée, P -ris.

34.31 (3776;

dans cheque ville de pro¬
vince. un a great trés habi¬
tué aux affaires penr ölre
Ie représentant d'un cabinet

fl affaires de Paris. Réferences exigóes. Gonseil
Commercial, 76, rue Rich-lieu, Paris. (3777|

DMDEÜ1NDE
O KT DEI\/IA. JNrr>E

IE APPRÏNTIECOIITERIÈRE
10, rue Joseph-Clerc, 1" étage, de 9 heures a
11 heures, et de 3 a 7 heures. (79lSz)

ON r>ElVI.A.KrDB
nne petiteOuvrièreContnrière
et no© Filtette aidaat aa mónaee
Sadresser au bureau du journal. (793!z)

IIDIMilDEdesOuvrièrasCouturièreset iiue BONNG de
IS a 16ans.

53, rue de Normandia

sténe-dactyiegraphe
connaissant i'Anglais
et la Gomptabilité,

elierclie ESIPLOI.
S'adr. au bureau du journal, initiales B. M 2! nov.

(77797.)

ON DE1VJAIVDE

desOssvrièreseldesPeliles-iains
pour Ia confection militaire

S'adresser nu bureau du journal.

UnsFEMMEDECHAMBftë
sachaqt trés bien condre et
fnfre te ménage S'adressmr

chez M»1Jacques KABiiE, 14. rue- des Noyers, d»
1 a 3 h. de rapiés-midl. tous tes jours. »—

saobantunpaudaCuisine
demawlés de suite
dans Pavxlion a Barfleur.

Ecrire M. A., au bureau du jouraal.
23.24 (7886)

III
2" étage.

40,

demsnde-«a oucnées
pour lover.

dresser a Sl" MILLET,
rue Hifatre-Colombel, E. V.,

(7908z)

chöe).

séri cu se detuandée pour
s'occuper d'un ménage
et dei* enfants. Sérleu-

. ses rélêrences. (Non-ccu»
•Prendre l'adresse au bureau du journal.

(7959Z)

LESPUS MIS BROCHES
et Breioques-Souveiiir
" Son Kéjii." areu te ïvumóro du régiment^
Y5. — ' -ïvépis-" de-tailles tes armessbeigasc-

^•Owuslsjgiaifématit, 3 fr. R6- —Médaiite ^Soib
vealr%3tÖ4 — Obus «1b •76 " en écrhi fo?«w®t
esissoa, 5 fej— Notre-Dame- dcs-Araiée«L
•if!', so, Wc. 5 O et 3 fr, — eauaaa «Se "Sts»'
et Ai«ror«l;»iei, ptus da 20 modèies, depuis
O fr. SO jusqufk a fr.
ff-'-s-iS-SEU. 40, Bus Voltaire. — Tél. 1404
mmoïï SPlSÏAlEDB DÉCOBATIONS
Tuns las ordres et fous les rubans beiges et,
fra ix<9<ük rpamisi n.
Achat riö VET L OU, 3 fr. la gr. en échaage et
«aas érltiwrg* au mreux. — Grand choix d&
iivac^lets-Slteatres pour soldafs. —Uue brochs
CBMOiKfaTS'est-offerfe- pourtoutachat de 2 fr.

(79S3Z)

OCCASIONS
Bon Foiime.au de cuisine ©© fr.
Voitui^kdtfenfant «... . SS »
Grand Êit «cafou et Sommier. . . , 5® »
L,itd»fer etcutvre-av. Sainmier fsS »
Un Ban Fauteuil VoHalre,- ...... S ® »
Gramte Garda-Kobos noyer .... S19 »
SSachine co udre Slager S5 »

25, rue d'Etretat, 25
prés la Brasserie A/sucienne

(7917z)

ON DEMANDE
a acbetBr d'oceasiun

PaiilsVaifurepsurEnfantde2 ans
én hon étut

Faire offres au burevu du journal, aux initiales
M. A. (7930Z1
■■■ - • ■ rv

8KRM8 AOllOTKURmmmi egmrausisioa
Harqafc Vost, Remington ou Ussterwrad
Faire offres par ieilre a Z. K. O,, bureau du
journal. (791lz)

VENDRB

GHAMBREPAUSSANDRG
{it coin, armoire une porie, et un lit laqué bianc.
Prendre l'adresse au bureau-du journal, (792lz)

' 4 9-4-§iè

4 base d extraits de plantos

lil Ondemaniêéaeheferd'oocssionPluslwcs

CABINESDEPLAGE
S'adcosser a M. PHILIPPE, h la PERMANENCEBE
LACR0IX-R0UGE,AS,rue de Mexico. (790.z)

A VEMDRE
#XIÏXTIVI'>£

posir ELEVAGE
S'adresser, 26, rue de la Yallée, Graviile.

I7898Z)

PAUL LOUIS
vendm a CHÏQDETOT, chez M. Roussel
un £*>i*t lot «te Olievaux do Sb ans

de trés gros rrafi
Dinranclic et Lundi 28 et 39 Mars i

(79»6z)

Cabinet A. VILLEBROD
Régisseur de Biens

2,PlacedesHalles-Centrales,2 (premierétage)
LE HAVRE

OGGASION
A VE^DRE

Lifcre de suite quartier Thiers

PETIT PAVR.LOM
en eöte

Quatre plèces, lielfes cav.-s, teut a l'ógout, eau
a Fétage. coastruetion moderne. Jardin. Jolie vue-
sur ia ville et la rade.

Prix : 14,000 fraucs.
On traiterait avec maitié cemptant

seulement.
Pour visiter et Iraiter, s'adresser 4 l'étude de.
Si. A. Y1LLEBUO», régisseur de biens, 2 »lace«
des HaUes-ConUales, Lc Havre. (7913)

chterclio
AppsrtöjRon!msublar

. r irésproore etlranquiHe
Ecrire au bureau du journai z. Y. X. (7810z)
mmm
BASEB|FlIGlfIAvril Appartement
saeubie central : 2 charobres, salie a manger
cuisine, eau, gaz, électricité si possible. '
Ecrire au bureau du journal , aux initiates
L- D- (7897zj

me mcherche ii louer ausmois. Grande
VU,LA

„. - -- . avec Jardin,
au Nic»-liavrais ou a Sstnte-Adresse. au moiiw six.
chambres de maitre.trois salles deréeeptioD. Coa-
fori moderne. — S'adresser n« 25, Hold tiég-oes.»

24.25.26 (7928)

Pavilion ou Ap»i
parlement de *
cflambres (3 (its), cuisine

_ .ut salie a manger.
Faire offres a TR0UVE, 19, rue de Csligny, Le
«•we- 23.24 (7851)

I
Maison nieublée, è
Sanvié, composéa de cuisine,
arriére-cutsine, 2 chambres con-
forlablement meublées, avec un

ou plusieurs lils. Prix 4%fr., plus une ch mi.re si
besom.— Prendre l adresse au bureau du journal.

1791921 j

grain
avunt ou au commencement du repas du soir

B6MÜUNiÉSILTlTLiLFJSEIMiNKATIN
i

Qassek bik
r;
ïmmMtêkl'es
Elimisehd 1

?£uhflsê ksfmdhas

2* 25 Francodomiciledans
| fr.*%^lel|2Fiaconde25Grains le mandecnlier.
M> p'Q semaines de traitement — —

pcchettede 8 Grams Ecrire64,BdPort-Royal,Paris
p>-%semaines de traitement

DÉPOTDANST0UTESLESBONNESPHARMACIES

TRÉSpratiquepourIeFRïïHT
Cj| pro de Maqueiéaux a 1'huHe. la belte o S<o>
ni.s.10 tfabcication francaise). les 3b O at»

SARDINES 4 l'buila sup", la grande boite Ö 70

VeritablePommesdeTorresauclssesc rft
' Lecent 0 3"

a \mmi PARisiEföfE
rinse de Sa Malie 39

AViSAUXMILITAIRES
LE^6NSSPÊCIALESpourBREVETOECHAUFFEURS-

Prix Modérés
Les brevets se passent les Mardis et Vendredis

de «baque semaiae.
Ateliersde Reparationsetde Coastructioas, Prix modérés

GARAGECAPLET— 34 -RUE DICQUEMARE
24.25,26,27 <7966z)

LACHUTEDESCHEVEUX
est ARRÊTliE IVST4NTANÉMENT la repousse
de la Chfvelure est cortaiue avec
La PORfêf\J!AOEdes DRUtDES
La LOTION des DFLUIDES

SCHAï¥JS»OOING des DRUFDES
recoami a l'anaiyse satis mstières texlques mi-
néTM-s par le LABOR ATÖIKE MUNICIPAL !;E
C1HM1E BE PARIS.
Eb v-eute : Pharmacies, Parfumeries et .Savon-
nertas Poinmade, 1 fr 35 et 3fr.; Lotion,
1 fr. 35 et 3fr. 50. Schauspooitig, O [r. &0
et 1 fr. 50.
("ïoT-riïom coiffeur, 9, rue de Paris. Spécialité
UeUAUCi tarttri de Cheveux «t taille de Barbe.

Cabinet A. VILLEBROD
Régisseur de Biens

2, PlacadesHalles-Centrales,2 (premierétage)
LE HAVRE

A CEDER DE SUSTE
Hou l*e«M Fon«s «1©

KESÏAURANT-FMTÜREfi
P<*~rtemr pelrt café. Pas de Io>er. Prix 2,600 fr
moitió compiant
S'adresser a M. A. VILLEBROD, régisseur
de biens, 2, place des Haiies-Gemrales, 2 Le
Havre (79141

0pRlMEi}^
du

PETIT HAVRE
35, rue Foateaelte, 35 — LE HAVRE

jf SPÉCSALITÉ\

| ifiB |
^ Coniinerclalss.lRdustrielles^
etAdministratives^

er

LËTTRËS I>]E BÉGÈS
en una Ixevxre

*TTT TTTTTTTTTT T» 3
♦ ♦

£ AFFICHES J J PJ2.RTE8DEVISITE J
J CATALOGUES * J REGI8TRES J
J PRIX -COUR TNT ^ J PROGRAMMES J
J CARNETS J X MENUS J
J CIRCULAIRES J £ ENVELOPPE8 J
* MEMORANDUMS J J FACTURE8 J
X TABLEAUX £ J MANDATS, ETC. J
♦ -4 ■f 4»+ + +++++

BILLETSDENAIS&M.-:-LETTHESDEMAiUAGE

Affections «le l'estomac
LES

CiCHETS8BTIFSSiMPIBESLEDUC
A BASE DE

Pancréatine, Pepsinc, Diastase, Eenzonaphtol, Cascara, etc.
Correspondant è la digestion des aliments gras, féculents

chair musculaire, etc.

SONTSOÜVERAINS | J IP®M "y B» B A

POURGUËRIHLESTOIIC
L'INTESTINles MALADIES de

CesCachefs font rapidement digérer les aliments, rendent i'app&ht et font disna-
rattre les douletirs d'estomsc, les idéés noires, les renvois acides, la bouche emp&têe, ia
pesanteur a i'épigaatre et autres symptómos des affections de l'estomac et de l'intestm.

MODEE'EMPLOI: Un Cachotavant chaoundes deus principalisrepas
1 fr. 75 au lieu de 2 francs

DÉPOTS :

PHARMACIE PRINCIPALE
28,placsdorHotel-de-ViUe,2, EueJules-Lecesne

GRANDEPHARMACIEdesHALLESCENTRALES
LEBATES— 55,fseliliairetl rseBernar^iE-ds-Sglal-Fierre,S — LEHATRE
R. LE DUC ei L PRESSED, Ph. de I s C/asse

GDECIDRERIE HAVRAISE 1^7, Bd Amiral-Moucliez
telephone 12.67

DÉPOSiTliRES du 2* canton : m« Cathoa, êp-, 23, rue de l'Eglise; Aux Caves N;n-
•taises , 18, rue Poil-Mirion ; M Guenard, épr, 16. rue Turenne ; M. Henry, èp', <20.rue
Lapérouse; M. Hochard, ép«, 63, cours de la aépubltque; M Lefeu, ep', 12, boulevard
Amiral-Mouchez; M. Oursei, t40, rue Jules-'Lecesiie ; M—Sottrault, 3i, c. de Ia Répubüque

vm

Cöarbatui*©
«Kta i'ï'Z', ia xoux. sont soulagêes immé-

diatement et guéries en vingt-quatre heures par les

CACHETS KARL
lmx-o«tult Francais

SIROPRALSAMIQUEDsiafontaine
LeCachet O fr. Ï50
Le SiropPectoralJ. fr. -.© le flaeon

Peur enfants1 fr, 35
EIV VENTE PAKTOUT

Se mófier des imitations. Bien exiger le mot 54 All L
sur la bofte en fer qui contient le Cachet et la marque
du l'ILO.Y I»'«B sur le Sirop.

GROS I-rr DÉTAIL S

AU P1LON D'ORl
20, Place (ie VHóU'i tle- Ville. LE HAVRE

AVIS UTILE
L© véritabie Cataplasm© do l'ex
Curé d© Honfieur gueritRhiimatisme,Sciali-
que,Mauxdereins,Toux,Firenchite,e!c.Ginquante
ans do succès. des milliers-de guérisons ont
prouvé son efficacité. Pourterecevoirfranco,en-
voyermandaldeOfr.80, pbarmacieGÜILLOtlET,191,
nie de Normandie, le Havre.

fiUTO-ECOLE
Pour être automobiliste MILITAIRE

sdressez-Tous au
GARABE,4, RueduHavre,4 (Sainle-Adresse)

E!\ FACE L'OCTROI
PRiXüflODÉRÉSP£RLFQON& I FORFAIT

AN£M1E— PALES COULEURS

PILULESHPRSIES
a base de Protoxalate de Fer, d'Exirait de Kola,

Goca et Cascara

LEVRAIRÉGÉHERATEgRDïïSANG
Ces Pilules ne causent aucune constipation ni fatigue de l'esiomac,

guérissent d'une fagon aussi cerlaine que rapide Ynnémic, la chlorose, les

par i'excès de travail et le surmenage.

LeFlacondscentPilulespourunmoisdetraitement: 2 fr, 5 O
PHARMACIE PRINCIPALE
SS, M'tnee tie l'MSÓtel-de-l'ilie

GRANDEPHARMACIEDESHALLES-CENTRALES
& e, Mttte Voltuirc

HUJLiJ CJ.OS3 ^ T

CCMMBNES DATES
BLES

Sacs Prix ,ltun j hlui

PAIN

Tut tffdilli

SEIGLE

ur. Iprlx

URGE

ua Prix

AVOINE

uu IPril
3
8

Montivillier» '.48 Mar»
St-Romala 20 —
Bolbec IS —
Ltltebonne 47 —
GoooeviUe. . . .
Goder ville.
Fêcaoip 20
Yvetet 17
C&Bdeb-en-Caax. 20
FaaviUe 49
Valmont 47
Cany SI
Yerrille 16
Doudeville 20
Bacqueville 40
Pavflly
Dieppe.
Duciair
Roaei»
NoafcGitel

.48

.20
46

.49
18

72 31
492 3c
89 62
407 31
64 31
178 34— 1• ■
2(0 31
60 62
474 31

fl 46
0 04»—.» ~)
0 741
0 54

40 '30 75

25 34

46 31
2 34
6 29

40! » —
44 ' • 3»-.
09 » —• —
B —
n —
B —

50 ';B —

st :=
8t1:=

NOTA.— Le» prix dn Blê,»'antende_. ...
GoderviUe, Yvetot, Yerville, Doudeville, Bacqueville,
Fauville, Caudebec Cany, Valmont, Saint " '

Kient par 400
BacqneviL'
it-Valery.

4 2. 0
6 » 2
3 » 4
6 » »
6 » 2
6 » 2
6 » 2
14 o O
6 » 2
t> 1
6 » 2
4 p 0
6 » 2
t > 2
« » 2
4 » 0
4 > 0
6 * 2
m» m
4 » 4
kilos&
Pavilty

11 25

2 25—

8 2530

27 25
25 -
2530

|
3475
2350'
2165
2733|

23
29—

25 2150

4950
2160
23 -
2350

42 2075

30 2460

4 89
3 45
4 65
4 90
4 80
4 75
4 75
I 75
3 60
4 70
4 50
3 2>
3 40
4 <5
3 -
4 70
»—
3 50
3 75» —

4 30
9 —
4 40
4 25
4 20
4 23
1 05
4 20
4 10
1 23
1 -
4 10
1 2.1
4 13
9 20
1 23

4 20
412»

Montiviltlers, Saint-Romaln, Lillebonne, GonaevlKe,
Dcclalr ; par 200 kilos : Bolbac, Crlquetot Fécarap»

Harre — Imprimerie du Journal Le Havre. 33, rue Fontenelle.

L'Admi.n'strateur ■Déléaué Gérant : O. RAVDOl.ET.

VapsrNsiis,Uiirsseli Vlll»tfiHem,saaia Ufauatlimie» siojw nj»*j20ülsjuqsisn-co.tf


